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J_jA PSYLLOSE 
PROVOQUÉE PAR PAUROCEPHALA GOSSYPII RussELL 

INTRODUCTION. 

La présente étu de sui· l a  Psyl lose du colonnier  comprend des 
notes prél i mi nai res ainsi que Jes résul tals de nos observations i ni­
tiales sur cette maladie récemment découverte au Congo belge.  El l e  
e s t  i ncomplète : de nombreux problèmes s o n t  encore à élucider.  

La Psyll ose est une maladie complexe; el le  n ' extériorise ses symp­
tómes q ue sous l ' acti o n  c om b inée de facteurs multiples dont les 
t rois principaux sont : Ie parasite ,  les rayons solai res et Je degré de 
développement v égétat i f  du plant.  

L ' ·étude de ces divers facteurs e t  de Jeurs act ions réciproques est 
seulement ébauchée ; des recherches méthodiques et approfondies 
d oivent encore être poursu ivies. 

HISTORIQUE. 

En 1940, au Centre cotonnier de Lubarika, s i tué au Kivu , dans 
la plaine de l a  Ruz i z i ,  des l ignées de sélect ion péd igrée é taient atta­
q uées par une maladie  i nc onnue rappelant Ie  " wilt  "· Cette maladie 
y existait  v ra i semblablement depuis  de nombreuses années, dépri­
mant parfois consi dérablement les rendements des cultures i n d i ­
gènes ; e l le  n ' avait cependant  jumais été signalée p a r  les  spécialistes 
qu i ont parcou ru ces régi ons. 

Ay.ant  dès lors J 'at tention atlirée sur la malad i e ,  nous constations, 
quelques jours plus tard , au début d ' av r i l ,  les mêmes dégàts au 
Centre cotonn i er cte Kibangula, près de K asongo (Maniema).  Enfi n, 
en m a i, à la Stat ion cotonnière de Gandaj i ka (Lomami), deux plants 
sur une vingta i n e  d ' hectares mani festaient  des symptómes i den­
tiques. 

En 1 941, quelques p lants ma.lades apparu rent sporad i quement 
dans les champs de la S tat ion el dans l es cul tures i n d igènes envi­
ron nantes . Ce n ' esl qu'e n octobre de !a même année q u ' i l  fut lo is ible  
d ' observer u n  grand nombre de colonniers altei nls ,  gràce au main­
t i en , hors saison , de parcelles d'essais ,  conservées e n  c u l ture péren ne 
en vue d ' autres lravaux. 
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Dl:'puis l ur,;, chaque a n n ée , un cerlai n  nombre de plants mal ades 
apparnisse n t  réguli è reme n t  dans les champs. Le pomcentage cl ' atta­
que pantît augmente r ,  sans que ! 'on puisse êl re aff i rmat i f  �ur ce 

dernier point .  

PREMIERES RECHERCHES. 

En 1940, !' examen des colonniers de Lubari ka n ' ayant révélé 
aucune attei nle de fusariose ou de verL i c i l l ose , nous avons recherché 
leurs parasi tes e nlomolog i q ues . Ces dern i ers , t rès abondanh, corn­
prenaient  des Aphides,  des Jassi des et des Aleurod i des.  L ' aspect 
extérieur des plants mal ades rappelant u n e  v i rose,  nous avons 
entrepr i s  u n e  série d ' essai s  avec des i nsectes présumés agents ve:.;­
teurs. Le BPmissÜt gossypiperda MISRA et LAMBA a p articu l ièrement 
retenu notre attention,  eet Aleurod i de provoquant Je  " Leaf curl " 
du coton n i e r  au Soudan , pays l i mitrophe d u  Congo. Tous les  essais 
donnèrent cependanl des résu l tats négatif s .  

D ' a u tre part, des tentatives d'isolement de m i c roorga n i smes clans 
les plants malades, a insi que des c u l tu res en pots avec terre ayant 
porté des coton n ie rs atleints,  furent i nopérantes. 

En 1 94 1 , une parcel le  de 30 ares , groupant plusi eurs variétés de 
coton n i ers ensE>mencées en j anvier ,  - d ate n ormale de semis ,  - a 
végété et fructifié sa i nemen t .  Maintenue après l 'achèvement de l a  
campagne ,  en v u e  d ' au tres essais ,  cette parcel le  s ' est  défoliée en 
saison sèch e .  Dès les pre m i è res pl uies de septembre,  u n  nouveau 
feui l lage sain s'est développé rapidemenl.  Vers Je 15 du mois suivanl, 
u n  plant de la vari été Ishan extérioris a i t  les premi e rs symptómes 
de Psy l l ose; Ie  24, un second plant était nettement altaqué.  La 
maladie progressa alors rapidement et ,  f i nalement ,  en nonmb re , 
tous les coLon n i e rs furent a tlei nts à des degrés d i ve rs. 

Dès l 'appar i t i on des symptómes sur le prem i e r  plant,  nous avons 
entrepris  des recherches sur ce coton n i e r  e t ,  à cöté des parasites 
habiluels ,  nous avons trouvé,  à la  face i n férieu re des feu i l les ,  u n  

frès grand nombre d e  larves e t  d ' adultes d ' u n  pet i t  Psyl l e  i nconnu.  
Les cotonn i e rs s ' é tanl développés au parnvant s u ivant  u n  c.vcle  

végétati f norrnal , l e  p roblème se t rouvai t consid érablement sim­
p l i f i é .  En effet,  le sol et les planls étant les m ê mes q u ' e n  première 
c u l ture , seul  un élément nouveau , la pul lulat ion du Psyl l e ,  pouva i t  
l ogiquement être ren d u  responsable d e  l' état san i ta it·e défectueux.  

D i x  plants de chaque variété furent n umérotés et l eur état déc rit  à 
u n  mois d ' i ntervalle .  Les résullats sont exposés au tableau I. Fin 
novembre,  l a  quas i-lotali t é  des plants étaient  atte ints .  

Presq u e  à la  même époque (sepLembre à nove m b re ) ,  une d i zaine 
de colonn i e rs semés e n  terra i n  humide, a f i n d ' ob ten i r  u ne seconde 
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TAI3LEAU 1. 
/ 11rtiq 1u111 t, 7w11r se pi 1·uriéfés äe cotonn iers, lc non1bn· äc Psylles 

colllpli::; sur cinq fe11illes c.w1ni11ée., /)il/' /ll {/Il 1 cl f'éfat saniluirr r/e ces ]Jlanls 

ü 11n 111uis ä' in terralle. 

f:tat des plants 
Nrn11érn i\0111bre 

Variété$ cles cle Psyl les Au 8-11-l!l'tl Au 8-12-HJ41 
plants sur 

5 feuilles Sai11s Maladrs Sa ins Malacles 

Hybride Ishan U. .f ... 101 :H + + 
lfl2 LO + + 
)(1;3 78 + -t-
10\. }4 + + 

105 212 + + 
106 27 + + 
107 31 + t-

108 108 + + 
109 19 + + 

110 40 + + 

Hrbricle Triurnpli/l!. ' ·t ... 11 l 52 + + 
111 30 + + 
Il :3 1Zx + + 

111. 1 Vi + + 

ll5 Gl + + 
11G BO + + 
117 77 + + 
1 ltl 13 + 

119 2n + + 
l:!O 70 + + ('!) 

Tri 11mph l1an1hesa 270 ". m :l:! + + 

1"" 11 + + 

l:?:l ::io + + 
121, 3;; + + 
1 ?!1 25 + + 
1?6 ::l3 + + 
127 5 + + 
1�8 16 + + 
1?9 41 + + 
130 25 + + 

Hybride Islian,'Trinmph. 131 1!l + + 
132 41, -t- + 
133 30 + + 
13.\. 157 + + 

13J 130 + + 
136 75 + + 

137 71, + + 
138 88 + + 
139 28 + + 

140 1'12 + _,_ 



Variétés 

Hybride U. ·>/Triurnph 

v. 4 

.t\. .}� . . . .  . . . . . .  . . .  

-0-

:\u111éru :\u111lJre 
Etat des plants 

de,; de Psylles Au 8-11-1941 Au 8-lZ-1941 
JJIUlll� SUI' 

'• feuilles Sain,; Malarles �ains Malades 

Hl �-d + + 
11.2 11 + + 
143 40 + + 
1" H 70 + + 
1�.j 2!) + + 
146 l(i + + 
147 38 + + 
148 3U + + 
149 J3j + + 
150 41 + + 

151 36 + -+ 
152 22 + + 
l:i3 1!) +'/ + 
154 5i + + 

155 50 + + 
156 16 + + 
1;)7 11 +1 + 
158 23 + + 
159 32 + + 
160 16 + + 

161 18 + + 
162 2'. + -r 
163 44 +? + 
164 34 + + 
165 11 + + 
166 15 +? + 
167 18 + + 
168 Plant cassé. 

169 59 + + 
170 20 + + 

Le point d'interrogation indique qu'il y a doute. 

Toutes l es variétés ne réagissent pas de Ja même manière; !'hybride 

Triumph/lshan paraît être plus sensible; viennent ensuite : Triumph Bam­

besa 270, hybride Triumph/U. 4, A. 42 et U. 4. 

récolte au cours de la même année, furent fortement parasités par 
un grand n ombre de Psylles; les plants extériorisaient la Psyllose 
peu de temps après cetle observation . 

Des essais systématiques furent entrepri s  en laborato i re sur des 
cotonniers semés en vases de végétation , sous cages en toi le mousti­
quaire m étallique assez serrée. Tous les essais comprenai en t  : un 
bac témoin sans insectes, un deuxième avec Bemissia gossypiperda 
et un troisième avec Psylles.  Les mailles de la toile mousti quai re 
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étant i nsuffisamment serrées ,  les Psylles et ies Beniissia i m migraient  
dans l es bacs voi s in s .  La toile  fut remplacée par une autre p l u s  
serrée, ayant 256 mai lles a u  centimètre carré. Bientót, de nombreux 
ceufs et larves fment observés sm Ja face i n férieure des feui lles .  Les 
bacs, ali gnés sur u n e  véranda couverte et orientée vers l ' Est, n e  
recevai ent les rayons solaires que pendant une à d e u x  heures chaque 
matin .  Les plants se développèrent mal dans l es vases de végétation. 
Ils étaient agés de trois  semaines lors de l ' in troduction des homo­
ptères. En septembt'e, après u n  délai  de neuf semai nes,  l es plants de 
la  cage con tenant les Psyll es présentai ent de l égères décolorations 
Pt des déforrnations e ntre l e s  nervures , mais aucu n cotonn i er n ' était 

lyp iquernent attei nt. Deva n t  l ' échec apparent de ces essais ,  nous 
suppri m i on s ,  au début de novembre 1 94 1 , les cages qui recouvrai e n t  
tous les bacs. Ceux-c i furent m i s  e n  p l e i n  a i r ,  sans ombrage n i  pro­
tection , en vue de l ' arrachage des plants et àu renouve llement de 
la tene . Après un séj our de trois jours au solei l ,  les mani festations 
typi ques de la maladie apparurent sur les p lants qui avaient hébergé 
les Psylles.  Les cotonniers témoi ns et ceux qui avaient h ébergé l es 
Bemissia restèrent indemnes.  

D ' autres essai s ,  repris  e n  février-mars, confirrnèrent, malgré 
J ' acti on pertur batr i ce des cages , nos premières observati on s .  Ils 

per m i ren t de conclu re que l a  maladie en question (Psyl lose) est d u e  : 

1 °  à l 'acti on d ' u n  Psylle j aune päle; 2 °  qu'el le  se manifeste u n  
certain temps après l ' étab l i ssement de l ' insecte (surtout au stade d e  
nymphe) sur I e  cotonn i er ,  de préférence en pleine période d e  déve­

l oppement végétati f ;  3° qup, les symptómes vraiment typiques n e  

se marquent que sur l e s  p lants exposés aux rayons directs d u  

sol e i l .  

DESCRIPTION DE LA MALADIE. 

L ' attention est avant tout atti rée sur les plants malades par la 

tei nte rouge pourpre des tiges et du feuillage , ai nsi que par l a  
fanaison des feu il les adultes .  

La Psyl lose affecte généralement ! ' ensemble du plant ;  i l  n ' est 

pas rare cependant de voir u n e  ou deux branches végétatives de l a  
base rester saines alors q u e  toutes les autres sont atte i ntes . 

Les pre miers phénomènes visibles sont à peine perceptibles par 
l ' observateur non averti; i l s  consistent en une décol orati on peu pro­

noncée d u  feuil lage et local isée entre les nervures. Cette décoloration 

n ' apparaît que sur les derni ères feuill es épanouies et n ' ayant pas 

encore terminé leur croi ssance. Les t iges et les premières feui l les  
paraissent plus sombres ; e n  réali té ,  e lles se colorent de pourpre. 
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leinle qui fin i t  par supplanler Ie verl el par dorn i ner nu rnornerit 

de la fanaison. Tou:-; l'es symptûrnes se 1 n anifeslenl o:;imullanélllent 

et évol uen l ra pi demen l. L'a llongernen l des tige;:; pri nci pal es eL 

:'econdaires e:;l a rrêlé ou furten1enl réduiL. Des feuilles, de p lus en 

plus pelites. apparnissent: elles son t lrès caracléristiques: leur leinle 

est verL olivàlre, rnargi né de pou rpre : elles sonl légèrernent recour­
bées vers Je haul: Je tissu fol ia i re esl  froncé entre les nervures et 

contre celJe;:;-ci. Aux sla rles plu;:; aYa ncés de l ' évolul ion de la nrnladie, 

Cotonnier atteint de Psyllose (début). 

el l es sont ré.duites à la d irnension de peti tes écai l les. Tous les autres 
organes végétat i fs et fruclifères sont éga l ernent atteints de nan i sme. 

Les boutons floraux ainsi que les  jeunes capsules avortent et 

tomben t ,  l aissant bien vis ible ,  en cl air ,  sur l e  fond pourpre sombre 
de la t i ge ,  l a  cicatrice de leur point d ' a t tache .  

S i  l a  Psyll ose affecte des colonniers après la f l oraison ou l a  
fructif ica ti o n ,  toute capsule complète rnen t développée a u  m oment 
de l ' a ltaque se maint i endra et produira un peu de coton; les autres 
fru i ts se dessèchent et tombent .  Le cotonnier ma l ade végète encore 
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quelque temps, mai s ,  ne d isposant p l us que d ' u n e  surface foli a ire 
réduite , il f i ni r a  par se dessécher et pér i r .  

Pour J e  p l a n t  dont  les capsules sont proches d e  l a  matur i t é  a u  
moment de l ' attaq u e ,  - c a s  assez rare, - les pertes sont d onc 
m i n i mes. 

La face i n férieure des feu i l l e s ,  au d ébut d e  l ' apparit ion des 
premi ers symptömes , montre la l oc a l i sation des larves et  d es 
nymphes de Paurocephala le l ong des nervmes.  Plus t.ard,  l orsq u e  

Cotonnier atteint de Psyllose (dernier stade). 

le plant  est typi quement attei n t ,  i l  ne porte plus que q uelques larves 
et parfois même il en est complètement dépomvu . Les adultes sont 
t rès agiles ;  i l s  sautent brusquement et s 'envolent lorsq u'on les 
approche.  

Aucune maladie semblable , p rovoquée par des Psyll i des,  n ' est 
signalée sur coton n ier d ans Ia b i b l i ographie consultée . Des m aladies 
similaires ont cependant été  observées sur Ia carotte , dans Ie Nord 
de l ' Europe,  et surtout sur Ia tomate et la pom m e  de terre , en 
Améri que.  
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Puur les carul les, B.\L\hü\\.ShY et :VIESNIL (t) écrivenl:" Les petites 
la1·ves du Triu::,a oiridu/a ZTT. éc l osenl el se g rnu penl le l ong des 

11en-ures. Elles plan lent leur ros tre dans les lissus el ausurbent la 
sève: vraisemblablement elle;.: inoculenl il la plante u11e salive irri­

tante . Il en résul le que les fe u i lles p rennent  u n  aspect lrès parlirnlier . 
Les carotles les pl us allnquées cessen[ de croîlre el meurent. " 

Pour les tomales, la descriplion de la ma ladie est résurnée dans 

J'étude de GÉo .\1. LIST !2) (°) : " La 11u lritiun des nymph�s du 
Psyllide de la lomate délennine sur celte p l antE: un éta t pathologique 

Psyllose. - Feuilles froncées et recourbées vers Ie bas. 

marqué,  connu sous le nom de " psyll i d  yellow "· Les pri nci paux 
symptómes sont : un enroulement vers J e  h a u t  d es feui l les les plus 
agées, u n  fronce ment des jeunes feuilles,  avec perte de l a  teinte 
v e rte n aturell e  e t  u n  rougissement des vaissea u x, ainsi  q u ' u n  rabou­
grissement du p l a n t .  " 

( .) Llsr, GÉO M., Psyllid yello\\·s of tornatoes and control of the Psyllid, 

Poratrioza · coclterclli, by the use of sulplrnr (JI, ot Entomol., XXVIII, 2, 

April 1935, p. 431) : " The feeding of tomato psyllid nymph on tomatoes 

produce a clefinite disease condition know as psyllid yellow. An upward 

rolling of the older leaves, pucl,ering of the younger leaves, with a genera! 

loss of the natura! green color with some purpling of veins and a general 

stunting of the plant are some of the symptoms ». 
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PSYLLOSE. 

Stade plus avancé de la maladie. 

Malade. 
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l'o11r la po111111( • dl' letï't', ll. L. l\1c:1L\IUJ:-i el 1-1. L. 81.001> ;\1 . ·1 

cl on t H •11 t la clp,.;cription ,;ui\·a11l1· " L<�,; s.vî11pL<'>1np,.; du " l'<:>·IJid 
yellcJ\\' », ,.;<111,.; 1111 él'lairernt>nl ,.;ula i 1 ·t • 11at111·t>I, 1· rn1si,.; t enl t•n u11 j au-
11i,.;,.;p111ent lfp,; ft>u illp,.; iJp la l.Ja,.;e, un enruuternenl et un rnugi::;s�·menl 
des plus jeune,.; feuille,.;, un jau11 i ,;,.;p111ent el un enrnu lemenl elf,.; plus 

anciennes: ll's entre-nc:eucl,; ,.;'agrnndissent, l 'ang l e axillail'e aug­
me ntc , cle,.; lulwrcules aér iens et rle,.; rlrngeun,.; a p pa rnis :.: cnt , '.e plant 
prencl fréquernrnent !'aspect en ru,.;elle, rles varialionc: el rlistor,;ions 

dans les poin ts de croissance, la fonnation d'un excès cle luhe1·cules 

et l'inhibition dt' la période de l'epos. " 

Les dégàts pi·oyoqués par ces divers Psylles : Triv;:,11 1'irid11!a 

poul' la carotte: Paratrio;:,a cuckf'ulli pour la pomme rle terre el la 
tomate: Paurvaplia!a qossypii puu!' Ie cotonnier présenlenl donc 

des caracléristiques communes: une frisure des feuilles: une perte 

de la leinle verte naturelle de celles-ci, surtoul chez Je cotonnier" 

la tomate et la pornme de ter l 'e , leinl-e remplacée par un jaunis,.;e-

1 11enl el un rougeoiernent rles t is::;us; un arrêt de la crnissance el un 

rabougrissement des parties apicales des planls ; enfin, si l ' altaque 

est hütive, une diminution de la productivité ou même une stérililé 

complète. 

DESCRIPTION DE L'INSECTE. 

Des spécimens du Psylle enregistrés dans nos colleclions sous Je 

numéro 381 flll'enl envoyé:0 aux Élals-Unis, ou Miss fü·ssELL, du 

Bureau o/ E11to111ology and Plant Quarantin c (United States Depart­

ment o/ .4griculture), accept.a d 'en faire la détermination. La 

descriplion de l'insecte fut publiée par Miss RliS SELL dans The 
Pror:f'edings v/ the J�ntomological Society o/ Washington (4). Nous 

donnons ei-après la lraduction littérale de cette description. 

U N E  E S PÈCE A P P A R E M M ENT N O U V E L L E  DE P:I U ROCEPH.-1 J,:I Ctc\\\'iïll1P. 
(Ho11H1pt�re, Ps�·llide, Pa.nropsy'line). 

Cette espèce paraît être congénérique de psyl!optera CRA\\TORD, 
Je type du genre Paurocephala. Elle diffère des espèces décrites 

précédemment dans ce genre par plusieurs caractères donL le plus 

évidenl est la présence de pointes proérninentes sur la surface 

interne des forceps. 

( ' ) HICHAHllS, ll. L. and Bl.OOD, H. r.., Psyllid yel\O\\'S of tl1e potato (Jl. nf 
Agric. nes., XLVI, 3. 1933, p. 189). 
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Paurocephala gossy p i i  nov. sp. 

ADULTES. - Longueur jusqu'it l'extré111ité Lies ailes repliées : JmmSO; lon­
gueur du corps monté sur lame porte-objet : zmm; longueur des ailes anté­
rieures : 1rnm45, �argeur : Om11155; longueur cles ailes postérieures : pumzs, lar­

geur omm45; largeur t.le la tète : 0111rn5o. 

La couleur est jaune pàle :l\'ec des marques brun sombre, loca lisées 

comme suit : les yeux, Jes deux t.lerniers segments de J'antenne, l'extrémité 

du labium, Ie tarse antérieur et les griffes, la tegula des ai les antérieures 

et une tache au bout Lies cinq tergites posterieurs des femelles et au bout 

du premier tergite abdorninal foncé du rnàle; la surface interne des forceps . 

• 

Pa11ror-e11/111la gOSS!J}Jii HUSSELL. 

Cliez Ie n1àle (et occasionnellernent. mais pas d'u11e manière caractéristique, 

cliez la feme1le), la partie .dorsale clu vertex, Ie pronotum, 4 rnies ou 2 taches 

allongèes s'étenclent clu rnésoscutu111 au mésoscuiellum et sont jointes par une 

barre trans,·ersale it la base du 111ésoscutum, une barre tans,·ersale sur Ie 

111étasc11t11n1. In portinn central1� des tergites postérieurs (altrn11ée au centre 

cles denx derniers). 

La tète est aussi '.arge que Ie thorax, fortement cléfléchie, réticulée. Le 

vertex anondi en <Want et en arrière, les ocelles postérieurs sur des éléva­

tions, une paire t.le t.lepressions mésocéphaliques, gr11ae non bombées, ces 

dernières ainsi que Ie ,·ertex sont garnis de quelques petites soies. Le front 

est bien clPfini, l 'ocelle antérieur situé à son extrérnité supérieure . Les 

antennes. aussi long11es que la largeur de la t.ète, ont clix segments, les 
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�•·g111e11h .j •·t Î �aw; �oies. '.1•s segnwnh 1-.i. fi-R ont a11 111oi11s 1111r ]Wtitl• soiP. 

lt· seg111e111 'I e11 a deux gl':1ndes et fortes. terminales. d11 l'Ötl; externe'. I.e 

�•·f:p11e11t 10 a 1111c• gr:111de et fort1· soit· api1-:1lt• et 1rn1· p1'(·:1pil':tlt'. lllll' a11tre, 

111i11uscule, i1 la base cl1· cl!an111e cll' t"elles-ci; Je seg111ent � :1 1JJ1 petit se11so­
l'i11111 I'! les spg111e11h 4. fi. k t>I !l en ont cl1an111 11n gl'a11d. l.1•s seg111e11ts 1 
et ;:> sont r(�ti1·ulés. les autl'es enterclés par des sillons sclérifiés ou cle petits 

points. Le clypeus est triangulaire. allougé, réticu�é. aYec deux pail'es de 

soies près de la base. Labiu111 avec deux paires de soies imm(•diatement avant 

la tachc bnme et de11x paires it l'extnirnité. 

l.e tl10rax fol'tl'ment :ll'q11é. f'(•ti<'ulé. aYec quelques petites soies. Ie pro­

not11111 pl'esque perpendiculai l'e . Le tubercule rnétascutellaire petit, arroncli. 

Les ai les a ntel'ieures tra nspa l'entes. :nee· un piérostigrna prné1n inent. To11tes 

les Gellules. excepte les sulJtostales et Ie pt(•J'ostig111a. sont 1narq1H"es de petits 

pnillts (11'ap!Jl'Oclia11t pas les \·eines): les veines sont recouvertcs cle petites 

soies; la sul'face i11féril'11re porte 1111e étroite bande de petiis points pal'ta11t 

de l'angle l1umoral et se tern1i11a11t s11r Cu :.!; la surfa1·c• s11pél'ie11re possc"de 

u11e bande 111argi11ale 111oi11s visi!Jle. s'étenclant tie R 1 i1 Cu 1 ;  petits dessins 

carrés 011 retta11gulaires sul' la lllarge interne, it la base et en avant de Ia 

v1.:i11e anale. Les ailes postcrieul'es sont 1ï11e111ent pom·t11ées. la marge costale 

porte de :3 à '• soies près de la base; :1 ou '• au clelà cle celle-ci et 11ne près 

clu centre; 4 plus petites sur chaque R + N + Cu; 2 en face cle chaque groupe 

sur Ie hord. Les pattes sont rninces, les tibias s:ins épel'o11 i1. la base; 

lf' tibia postérieur a 7 à 9 soics pointues. minces, en forme cl'épine i1. l'apex, 

les auti·es tibias en ont G 011 7 légèreme11t plus petites; chaquc segment clu 

tarse est muni cl'un sensorium SUI' la surface supérieure; chaque larse a une 

digitale clépassant les griffes; le fémur postérieur porte :! sensoria près c\u 

centre clu borrl interne ; les trochanters ont 11ne bande irrégnlière de sensoria. 

Les pattes sont cerclées cle bandes de menus points, excepté pour quelques 

surfaces, en forme cl'yeux, sur Je férnur. Les éperons métacoxaux sont cle 

climensions moclérées, plus Jongs que larges. 

L'abdomen possècle une rangée de petites soies minccs s11r chaq11e tergite 

sclérifié et un rang de plus Iongues sur chaque sternite sclérifié, un groupe 

cl'épines à chaque extrémité clu tergite antérieur scJérifié; Ja majeure partie 

elf la surface est couverte cle menus points. Sept paires cle stigmates; Ie 

tégurnent autour ou sur J'un des cötés cle !'ouverture est sclérifié; l'atria 

allongé, plus large à !'ouverture qu'à I'extémité interne, a les parois sclé­

rifiées chez Ie màle. La membrane derrière Ie tergite postérieur est pourvue 

cl'une petite surface mécliane sclérifiée. 

Les genitalia cle la femelle, réfléchis perpendiculairement, ont, en dimen­

sion, un peu plus de la moitié cle la longueur clu restc cle J'abclomen clistendu. 

La valve dorsale pourvue cl'une paire cle lobes méclians à la base; l'anneau 

circumanal plus long que large, ayant parfois la forme d'un losange cons­

titué par une rangée interne cle pores allongés, placés cöte it. cöte, et 1111e 

rangée externe de petits pores circulaires, ainsi qu'une clerni-ellipse cle• pores 

allonges, peu visibles, Jocalisés transversalement, antél'ieurernent à �a plus 

grande Jargeur de l'anneau cle la surface clorso-latérale; la valve est moclé­

rément rétrécie, !'apex subaigu, recourbé vers l'extérieur et s'étenclant légè­

rement en clehors de la valve ventrale; sc»es cou-rte& auiour (Ie l'anneau, 

8 plus allongées que Jes autres en une rangée légèrement plus proche cle 

l'anneau que de l'apex, quelques autres, couries, antérieures; de longues soies 

!! l'extérieur et de nombreuses petites entre les longues et à ! 'apex. La valve 

vt>ntrale forternent réirécie au centre, 8 :J. 10 soies longues, opposées à celles 

ck la vaJ\·e dorsale et queJques com·tes dispersées à l'apex. 
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L'organe gén i ta l du rnàle porte 1 111 rang de 8 so ies rn i nces sur la val ve 

Vl·ntrale .  Le tubercule  :wal  est rn odérément fort , env iron un q u art plns '.ong 

que large;  i l  est  aussi long q u P  les forceps. Une l igne 1 11embra 1 1 e 1 1se disti n c t e ,  

s u r  chaque c à t é  de la surface ventra l e ,  sépare w1e paire de surfaces bour­

sou fflées;  cel ! es-c i ,  a i n s i  que les autres part i es externes de l ' organe,  sont 
couvertes cle pet i tes soies et d 'aut res u11  peu p l us grandes.  Les forceps. fort e­

rnent courbés, ont 3 à 4 (généralement :!) paires cle fortes point es, proémi­

n en tes. plal'ées s u r  une aréole ü l a  surface i nterne, p l us près cle la base 

que c le  la poi nt e ;  une créte, a \·el' den1ic ulat ions e n  formc d e  soies,  s 'étenc l  

tout J e  l o n g  cle la m a rge supf>rie1 1re  c le la  face i 1 1terne, d e p u is les cleni s 

jusq u'à l 'apex ; petites soies sur J 'apex et soies plus longnes, partout. excepté 

sur J a  surface basale externe. 

Aecleage bombé près du som m e t .  

i\ntPHE. - 5 c  s frtr/('. - Longu eur 1mmz5. Asscz a l l ongée. l es ye11x sai l la n t  

légèrement au d e l ü  cl u  borcl c le  la t ê t e  e t  c l u  thorax, ébaucl1es a la ires sai l lant 

latéra lement vers l 'arrière, cles processus proém i nents.  porteurs d'unc séri c 

cle soies septées s 'étendant au cle.là du boni postérieur cle ! 'abdomen, suturc 

cle mue mécliane visible à part i r  clu bord antérieur cle l a  tête j usqu'au sclérite 

postérieur. Le tégument a u1 1e  teinte oû préclominent I e  b l a n c  et Ie  j au n e  

p a l e ,  avec d e s  local isations d ' u n  brun cl ' i ntensité variable se répa rtissant 

com m e  sui! : segment distal  cl e ! 'antenne,  sclérite cl e  l a  tète et  du thorax, 

part i e  basa le  de toutes l e s  ébauches alaires et portion apicale interne cl es 

antéri eures. t•r, ze, 3•, 4• sclérites abdominaux. ainsi que la portion m écli an e  

clu sclérite post érieur.  

Les sclér i tes sont s i tués dorsa lement ;  l e  postérieur seul s 'étencl en travers 

cle la l igne m édiane.  Les autres se clisposent par paires cle l a  façon suivante : 

tête, 1 approxi mativement oblong; prothorax, 1 transverse. légèrcment 

séparé cle cel u i  c le Ja  tête, ainsi  que 2 taches tmnsversales.  faiblem e n t  

sclérifiées ( I e  long de l a  sutu re) . postérienres a1 1  sclér i te ;  mésot horax. l inté­

r ieur et 1 extéri eur ( tous deux légère11 1ent plus longs q u e  Jarge s ) ,  ainsi  q n ' u n  

autre, l inéa i re, légèrement  sclér i f i é  ( J e  l o n g  de la sutnre) e t  posir'rieur 

aux grands sclérites, et  un autre l i néaire également,  s 'étendant longitudina­
l ement entre Je scl ér i te  Je plus externe et l 'ébauche alaire;  rn étathora x ,  

1 transverse et 2 l inéaires, analogu es h ceux d u  m ésothora x .  Abdomen , 

1 transverse, 2 pet i tes taches l égèrement sclérifiées (appa remment Je long cle 
la  sntnre ) ,  :l transverses. Un sclèri te  couvrant les 4 segments abclom inanx 

posté r i eurs. Chaqu e  segment c le  ce sclérite et les sclérites de la  paire immé­

cl iatement antérieure sont  termi nés latéra lement par c les p rocessus bien 

acce1 1 t 1 1 és, clont la l argeur c roît p rogressil·ement en clirertion de l'ex trém ité 

abdom i nale.  La surface dorsa le des ébauches alaires est sclérif iée com m e  les 

sclérites (excepté l a  port ion c le  l 'a i l e  posi érieure couverte par l 'a i l e aritf• r ieure) .  

Les grands sc lérites et  les  ébauch es alai res portent 1 1ne  série  d e  soies septécs 

sortant de tuberc u l es p roém i nenis .  Ces soies.  ;' 1  pointes assez n iguës, ont 1 0  à 

l::i fL d e  long, l e s  i nternes souvent p lu s  fortes que les externes. arrangécs 

approx i rnativement comme suit  : pour chaque m o i t i é  cln corps : téte 7-1 1 :  
protl 1orax 11 ;  mésothorax,  sclérite i nterne 4 ou 5 .  sclérite externe 7, méta­

t horax 8: abdomen a n térieur :l ou 4 ;  cllacun c les 3 sclérites transverses sui­

vants en ont 5-7 (2 sur J e  processus du dernier) ; chacu n des 3 segments 

antérieurs au sclérite postérienr, J m édi n n  ( i m pair)  et 6-8 a u t res (chacun des 

cleux processus antérieurs avec : l ,  I e  processus postérieur avec 4) ; l e  segment 

postt>rieur c ln sclrrit e ,  û (1 entre Je dernier  et Je pénultième processus, 2 dorsa­

lement ,  2 sur Je bord externe clu process11s et 1 à ! 'apex ) ;  les élia uches a l a i res 
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a 1 1 1 t'• r i 1 • u re s  e 1 1  0 1 11 1 1 s 1 1 e l l l· 1 1 1 1 · 1 1 1  i l t •  (i ;1 1 1  d o rsa l e 1 1 1 e 1 1 t  ( l a p l 1 1 pn rt n· 1 1 1 p 1 a " «• 1 •s  

pa r f ( J i s  pa r 1 l ' ; 1 1 1 t n• s  su i es . Is " � J  ; i ut o 1 1 r  d 1 1  bo n l  01 1  1 1 1 1  g ra 1 1 d  a l t erl l ant 

g·(· 1 1 é ra l enwt1t a n• 1 ·  1 1 1 1  p l u s p l ' t i t ;  la plaque postéri etll 'e en a géné rn lelllellt 

.\. 1 1 u  ,·, i p; 1 rfoi s r e 1 1 1 p l a l' t 'es 1 > < 1 r  d ' a 1 1 t res s o i e s )  et :! e 1 1  t l l i t rge de l'apex. Les 

sc lét' i t e s  et. les él.Jauches a la i res o n t  égalern e1 1 1 d e s  so i e s  rn i n u sc u l es 0 1 1  

p e t  i t e s .  d u  res. 1 dit 1 1 s e s .  é 1 1 1 o u sst'•es 0 1 1  gonflées. d i sp e rs�es p a  r n 1 i  l e s  soies 

s e p t (•es (011 les re1 1 1 p l a ça 1 1 t  1 1 t TH s i 1 1 n 1 1 e l  le 1 1 1 e 1 1 t ) Le segm e nt post é r i p 1 1 r  d o rs a l  

est 1 1 1arqué d ' 1 1 ne ] ! <l i re d l '  l i g n e s  1 1 1 i 1 1 ! ' e s .  c o 1 1 rl.Jées e t  1 lép r i rn é es . 

Les antennes.  l e s  p i l• c t•s I J 1 1 c 1 · a l e s ,  l e s  p u t t e s ,  u u e  petit e  s urfac e a1 1 t o ur de 

C ' \ 1 a q ue s t i grn a t e  et 1 1n1.� su rfan· " u 1 1 1 · \ J�·e postérie ure a t t  cerc l e dn:urna11al so11t 

légè rement sclérifiées. Les ant ennes naissellt sous Ie bord de la têt e ; ! e  seg-

111ent. basal de chacune l l ' e l l e s  est court . la rge et a :! soies;  Ie 2° segment est 

plus Jong et porte :{ pet i t es so i es. 1 soie sepiée et 1 sensor i u m :  Je troisièrne 

Sl 'g i 1 1ent a l l o ugé. porta nt � pet i tes so i es p ri•s de la ba s e ,  2 \' ert i c i l les de 4 so ies 

s e p t 1;es c l mc 1 1 1 1 , :2 soies s e p t t:•es i 1 1 1 1 1 1 é d i at e 1 1 1ent clenière Ie segment d u milieu . 

L t t 1  gra n d senso r i 11n1 a \·ec 1 1 1 1e s o i e  forte et peti t e :  une large et fo rte soie 

p ré a p i ca I e  e t  n 11e ap ica le . c l t a u 1 1H' avec u n  petit s e 1 1 sor i u n 1  et uue soie ü la 

l.ni s e ;  J ' a pe x  ( seta non com p rise) a '.a forn1e cl'une forte épi 1 1 e . Clypeus t r ian­

g u l a i re ,  a llongé, ayunt une p a i re de soies il l a  base; labrum sans set a ; labrnm 

a v er une paire de soi es ü l a  \Jase, u u e  pa i re près du centre et t ro i s  paires au 

so1 11 1n et. Les pattes sans troc hant ers, chacune avec un t arse, 2 cl igi tal es au 

la rse, dé passant les grif fes; l '  e 1 1 1  pod i urn purfois  triangu la i re ;  4 ou 5 sensoria 

près d e  Ja base et :! près d u  centre, sm Ie bord i nt erne de c:ltaque fémur, 

1 sur Ie  borcl externe pri•s c l u  1 · 1!n t re de cltaque tar:se; �e t i b i a  p ostér i eur plus 

l ü ng c l ' e nviron u11 t in s  q ne Jes autres ;  des soies rn i nces ü c l 1aque segment. 

Sept paires d e  stigmates a\ Jclominaux, les parois cle !' atr ia sclérifiées, quel­

quefo i s  tul.Ju luires et cli latées à l ' ol l\· ert ure. De menues soies son t p résentes 

\·e n t ra. le m e u t ;  e l les sont. a nu ngées par segrnent sur l ' a bclomen, une paire 

est également présente clorsalement près du bord de la tête.  

L'auneau ci rcumanu l ,  loca l i sé \·e n t rn lement en avallt cle la pointe cle 

\'abdom en, est t ra u s \'erse , ü e xt ré m ités recourbées vers Ja t ê t e ;  corn posé cl ' 1 1 n  

r a n g  externe, cli s t i n c t .  e t  c l ' u n  rang i n terne, atténué, c le pores a l l ongb , placés 

cót e  à cóte, uue paire cl'un groupe Lle soies antérieu res et une contiguë , posté­

rieure au centre clu rang. 

Les tégun 1eu t s entre les sc l é rites,  sur la surface vent ra l e  des ébauches 

a l a  i res et sur le corps. sont m e m bra ueux ; ils ont une ornementat ion caracté­

rist i qu e relativement grnnde, anontlie, rugueuse tant clorsalement qu'au­

dessus du borcl a n t é r i e u r  de la tête,  ma i s e l l e  est plus a ig u ë  et denticu'.ée 

su t' ! ' abdom e n ,  clep u i s  l ' extrém i t é  des sclérites jusqu'aux stigmates,  et est 

é p i n e 1 1 s e  au mi '.ie u d es st igmates abclo m inaux, autour cles stigmates rhoru­

ciques et sur la surface ventrale des rucl iments d'ailes. Les surfaces épineuses 

cléc ro i ssent ell dimension pour se rédu ire ü cle rn i nu sc u l e s  points méclians . 

. 1,• slar l c  l l!J 111ph11l .  - D i [ fenut! du :Je stad e  par les caractères suivants : 

l o 1 1 g u e u r  : umm75, couleur bru 1 1 e  Jégèrement plus att énu ée : 1 pa i re c le  sclérites 

transverses sur Je m ésothorax; soies cles sc!érites et des ébauc:hes ulaires 

m o i n s  1 1 o m b r e 1 1ses et p l u s  peti tes ; nombre iclentique cle soies septées sur I e  

som met des a i l  es embry o u 1 1 a i  r e s  post ér i eures et sur tous les p rocessus abdo­

m i naux, excepté sur I e  postérieur, qui en a 5 (ou 4 et 1 1 1 1  m a rginal qui est 

t'E·mplacé par une soie) . Ie 2° segment cle !'antenne sans petite soie, et Ie 

3° segment sa ns vert i c i l le cle soies septées. Les pattes sans articulation f ibio­

t n rsa l e ,  a \·ec moins d e  soies, ;{ sensoria il la base e t  1 près c\1.1 centre d e  
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c h a q ue fém u r. Le t i l J io-ta rse post é r i e u r  p l u s  long d ' e r n· i ro n  un s i x i è m e  q u e  

le,; a l l t r e s ;  l e s  pol'es i 1 1 t e l ' 1 1 e s  d e  l ' a 1 1 1 1 e a u  c i rcu 1 1 1 a 1 1 a l t l'i' s i n d i s t i n cts .  

J •'  stade n y 111pll al.  - D i fféra 1 1 t  d i l  4°  stade p a l' l es caractères suin1. n t s : 

l o 1 1gue111 ·  : 1 11111"55. S o i e s  sepU•es 1 1 1 o i u s  1 1 0 1 1 1 bl 'el lses g(· 1 1 é ra l e 1 1 1 e 1 1 1 ,  :l s l l l '  l b  

p rOL·esslls post t' r i e 1 1 1· e t. p é 1 1 u l t i 1" 1 1 1 e  e t  2 S l l r  i: h a 1 ' 1 1 1 1  d e ,;  :3 J l l'On!ssu s. s u i \·a 1 1 t s .  

l e s  a i l t l 'es soies d u  d o s  m o i n s  n o mbreuses, 2° seg m e n t  d e  ! 'a n t e n n e  fa i b ! ernent 

séparé d11  3• p a r  l l l ll? so i e  1 1 1 i 1 1 1 1 :-; c u l e .  J e  segment d i st a l a 1·ec seu l e 1 1 1 L' l l t  :! soi e s  

s e p t è e s ;  l e s  fè 1 1 1 1 lrs  1 n éd i a 1 t  et  post é r i e u r  n ' o 1 1 t  d i a c 1 1 1 1  q 1 1 e  2 senso r i a  p rè s  

d t- '  l a  base ; ro 1 1 s  l e s  fé1 1 1 1 l 1 ·s e 1 1  so 1 1 t d é po1 1 rv 1 1 s  p rL'S d i l  , · e n t re. ! .e s  t i l J i o-ta rses 

pu,.,t é r i e u rs l égi.· ren 1 e 1 1 t p l l l s  gra n d s  q l l e  l es a ut re s :  les or1 1 e 1 1 1 e 1 1 t a 1 i o n s  d u  

tt;gu 1 1 1 e 1 1 t  p l u s  petitcs e t  1 1 1 o i 1 1 s  d ist i nc t Ps .  gé 1 1 é ra � e n u :• 1 1 1  t p i 1 1 i formcs O l l  p u 1 1 c­

t i for1 1 1 es. 

2c s ta d e  l l !l lll J!ilfl l .  - D i fféra nt d u  :J• s t a d e  pa r les t:UJ" H (; t è res s u i n1 1 1 t s  : 

l 0 1 1 g 1 1 e 1 1 r  : 11"""40: t a ch e s  bl't1 1 1 à t l'es n n i q n e m ent. s u r  Ie prnth orax et J a  p a r t i e  

n : l- d i a n e  d e  l ' a lJdo rn e n  postè r i e u r ;  poste1  r e n l'e m e n ! .  î seg1 1 1 e n t s  a bdon1 i na u x  

::;c l é l ' i f i és dorsa l e1 11 e1 1 t  forma n t  l sc l é r i t �  a ,·ec: u n e  fa i b l e  sépara t io n  m é d i a n e  

1 1 1 un b ra 1 1 euse e n  t ra Y e l's d e  J 'a n t é r i e u r  3 ;  l e s  éba u c l ! e s  a � a i res bomba n t  J égè­

l'l ' l l lent. sous Je t égu m e n t ,  soies septées c J a i rsemées, une à l ' apex d es r u di-

1 1 1 e 1 1 t s  d ' a i l es post é r i e u res,  Z su r cl1acu 1 1  des 2 processu s post é r i ems e t  1 s n r  

c h a c u n  d e s  3 processus l e s  p l u s  proc h e s ;  p a s  d'onwmen t a t i o n  s u r  J e  clos: 

l 'a 1 1 t e n n e  � fois segrn e n t ée,  Ie seg m e n t  t e r m i n a l  porta n t. un sensor i u n 1  �1  la 

base,  sans p e 1 i 1 e  so i e  o u  soie septée; l es soies,  a l �ongées, moins nombreu ses 

� 1 1 1· les  pa t t es e1 l 'a lJclornen. 

/er s ta de 11u 11111/1 11 / .  - D i f'lï• l 'a l l t  clu ze s t a d e  par l e s  caratt ères su i ,· a ni s : 

l o n g u e u r  : 1 1m 11•3� ; p a s  de cou l e 1 1 r 1J rn 1 1e:  pas d e  sc l é l ' i l e ;  Je d o s  ü peu p ri•s 

1 1 1 i i fo rn 1 é n 1 e 1 1 t s c l é l' i fi é .  Ie l "' st'gm e n t  de ! 'a n t e n n e  a 1·ec une soie;  t O l l S  l es 

t i l i i n-Ia rst•::; pl 'a 1 i q u e 1 1 1 e 1 1 t  de 1 1 1 è 1 1 1 e  longueur;  l e s  ru d i 1 1 1 ,• 1 1 l 'i d ';1 i l es 1 1 0 1 1  d i ffé·  

n ·r w i és ;  soiPS septées 1 n a l'g i 1 1 a l es éparses.  ;,>, Slll '  la I i'· t e  et ,.;e u l e 1 1 1 e n t. J s u l '  

( ' ) 1 : 1 1 · 1 1 1 1  des : r 1 l l l 'es seg 1 1 1 e 1 1 t s .  u 1 1 e  pa i re su 1Jméd i 1 1 1 1 e  " l i l '  l a  tf· i e  et u 1 1 e s 1 1 r  

1 1 '  1 1 1é$Ol l 1 o ra x .  l es a 1 1 t l'es s o i e s  m o i n s  n o m breuses. 

CEUFS (da 1 1 ,:;  ' es f e m e l les) . - Pa l't i t• l l e 1 1 1 e 1 1 t  d i spa nrs : l o 1 1 g u e 1 1 r  a p p rox i ­

rn a t h· e  de 0""" i ti :  a p pa l'el l l 1 1 1 e 1 1 t  n;t ré c i s  fol 't e m e 1 1 t  :·1 l 'u n e  dr;:; e x t l'è r n i t t's e t  

fra 1 1 . - !1 e1 1 1 e 1 1 1  a rr o 1 1 d h  i 1  l 'a u t r e :  I e  J 1l'O l on g e m e 1 1 t  f i l a 1 1 1 e 1 1 1 e u x  pa rfo i ;:;  e 1 1  fn rn H:'  

d e  pouce.  l orn l h é  p l'i.·s  d e  J a  pa.l't i e  l a  p l u s  l a rge d e  l ' ce u f .  

C YCLE BIOLOGIQUE DE PA. UIWCEPHA. Lt GOSS J'PIJ . 

L' élevage d u  Paurocepltala goss,ypü a été réal i sé en laboratoi re 
sul' jeunes colonni ers pl ongeant dans de ! ' eau et rec ouverts d ' un 
verre de l ampe tempête , en guise de cage, ainsi  que sm plants 
é levés e n  vases de végéta t i o n .  

L' adulte supporte d i f f i c i lement l ' atmosphère confi née c réée p a r  
l a  cage ; i l  meur t assez rnpidement ,  m a i s  il pond d è s  q u ' i l  est placé 
sur l es feu i l le s .  Les j eunes l a rves et les nymphes se développen t  bien 
à la  condi t i on d ' êlre ent ièrement l i b l'es, sans cage. Les stades inte l'­
médiai res el même l ' i nsecte parfa i t  . e déplace n t  heureusement peu 
et  l ' élevage est possible ,  quoique délicat et d i ff i c i le ,  en ! ' absence de 
prolec l i on . 
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L \ � u f , de fon l le ova l e  a l ! ongée , esl l égè r e m e n l  poi n lu a u x  d e u x  
pli l es. I l  offre u n  p ro l ongl:'ment à c h acune d e s  e x t ré 1 J 1 i lè; :  l ' u n est 
grè le eh ,; ' at lénue en un f i n  f i lament: l ' au l re ,  or ienlé  ver,; le l ias,  
est p lu s cou rl  el res:-;e m b l e  il  un pédonc u l e .  Ce dern i e r e,;l i m p l a n t é  

d a n s  Ie liss u ful i a i re à l ' en clroil de la ponte .  
Les arn fs sonl. déposés iso lémenl  o u  par petits g roupes rle deux 

ou lrois Je l ong des nervu res pri ncipales o u  seconda i res des feu i l l es .  

La i leux et opa lescents a u  moment d e  la ponte , i l s  deviennent dorés 
et même j aune plus sombre après quelques jour s .  Les .veux rnuges 
de la la rve se d is t i nguent par l ransparence à travers les parnis de 
l ' ceuf,  quelques heu res ava nt l ' éc losion . 

La durée d' inc u bation de l ' ceuf varie , en laborntoi re , de 6 à 
1 0  j ou rs avec une m oyenne de 7 j ou rs. 

Sur 513 ceufs , la durée d'incubation se réparti t  com m e  su i l  : 

(i j o urs pour 88 ceufs 

7 348 
8 67 
!) 5 

10 5 

La j eune l arve , transparente , aux yeux rouge vif ,  est peu mobi l e .  
El le  e s t  généralement i mmobile , Je  rostre e nfoncé d a n s  l e s  nervu res 
de la feui l l e .  Dans les premiers stades, les larves préfèrent les ner­
vu res secondaires ou tertiaires, mais ,  au cours des mues successives , 
el les se rapprochent  des nervures principales et i l  n ' est pas rare de 
trouver l es nymphes groupées dans l es c reux, au point de j on c t i on 
du l imbe et d u  péti ole. 

La l arve néonate et l a  nymphe rej ettent, dès q u ' elles se nourris­
sent, u n  l iq u i de translucide qui se coagule,  au c on tact de l 'a ir ,  en 
une petite masse c i reuse blanchä.tre qui reste adhérer aux soies et 
poi ls  d e  l ' extré m i té de ! 'abdomen . La larve se débarrasse de ces 
sécrétions par un mouvement  osc i l lant de la partie postérieure du 
corps. 

TABLEAU II. 

Durée des s ta d e s  lar vaires. f:levages l'n lal!ora loire s ur cotonniers plongean t 

dans de l ' e a u ,  sans prolection diurne, recouverl8 la n u i t  rl' 11 n  reru 1/e lampe 

lempête. Tempéra tnre 111 oycn 11 e du l a l!ora foi.re : '.!3° C. 

M i n i m u m  M a X Î ll l ll l l l  Moyenne \ombre de ras 

.l our:; J o urs Jours 

1 er stade 2 3 2 'li .}5 
2• s tade � '/2 1, 2 'h 3!l 
3e stade 2 'h .} 3 30 
4e stade 2 'h '• 3 16 

56 s t a d e  3 7 5 76 
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La d urée du cycle complet,  de l a  ponte à ! ' adulte,  varie de 2 1  à 
35 jours.  Les observati ons se répartissent ainsi : 

2 Psy l l es oht e n 1 1 s  t ' l l  21 jou rs 
22 22 

2:� z:� 

fö ;?.} 
.}.1- 2;) 
3!) 26 
:l l  27 

34 �8 
% 29 

8 30 
1 8  :{1 

9 32 

il Psy l l e  ohtenu en 33 
1 34 

6 Psy l l es obten u s  e n  35 

338 

avec une durée moyenne de 26 jours . Ces chi ffres sont sensiblement 
identique s  à ceux obtenus pour Ie  Psyll e  de l a  pomm e  de terre , 
Paratrioza cockerelli, pour l equel RTCHARDS et BLooo (3) indi quent 
25 à 37 jours .  La période larvai re et nymphale s ' étend sur une 
moyenne de J 9  j ours . La dur·ée des s tades se répa rt i t  suivant I e  
tableau I I I .  

A f i n  de déterminer I e  temps compris ent re l a  derni ère mue et 
la ponte , des femel les , obtenues dans nos él evages,  furent placées 
sous cage, l ors de l 'obtenti on de l ' i mago , avec un male récem ment 
éclos .  L ' accouplement s 'effectue , en effet, fJUel ques heures après la 
d e rn i è re mue . Nous n' avons pu ob len i r  d ' ceufs que de 10 femelles 
sur les 50 étudiées, les autres étant mortes 2 à 5 jours après l a  mue 
sans avoi r pondu. 

Les dix femelles fer t i l es ont d onné l eurs premiers amfs du 3• 
au 5• jour après l ' appari ement e l  son l mortes après un ou deux 
j ours de ponte.  

D ' autres femelles,  récoltées au champ et m ises sous cage, ont 
pon du une m oyenne journal ière de : 

29 ceufs en 2 j ours, soit  par jour 14 ceufs 
1.s 4 1 2  

1 23 7 1 7  

84 6 1 4  

87 't 21 

Les insectes récoltés au champ pondent dès qu' i l s  sont placés 
sur les jeunes cotonniers ,  mais  i l s  ne se maintiennent en vie que 
quelques j ours en laboratoire. Des essais avec des types d e  cages 
mieux adaptés devront être entrepris  a f i n  de préciser certains détai ls 
de la biologie du Paurocephala et  notamment sa l ongévité. 



- :W -

TABLE.-\ L "  l l l .  

L J l ' lu i l  u c  l a  tluree ll ï n c u /J u t i u n  d 1·s 11 • 11 / s .  1 / ( ' s  s lu1fr., l 11 r i•aires 
l'l tl u  cyde cu111pl t 'I .  

Stade:; l u n- ; 1 i re,.; 
C.n· le  

:\bre l t 1n1 1 Jatiou.  :'\bre t.:V l l  I J > i e l .  
:\'o I >a t e,.; d ' üé 1 1 f,.; Jou r:; lan·es .1 1 1 1 1  r:; .J o u r:; 
- - - - -

17:! l :i-:l- l ! l +:l ;!I l 7 .l I K ;!:3 

.) ] ! I :!h 

'. I  .).) :?' l 
.) :?3 31 1 

338 l ë'J-'1- 1 114:! l :?  Î l 1 7  ;!� 
l K ;!5 

.) :? l  :!K 

l :!-t :n 
1 25 :�2 

;J;2î 18-3-1943 ;1 8 .) 16 2!t 
17 2;) 

4:! 18-:-.- 1 !14:! .) 7 1 l î  2 4  
26 2't-5- l ' l't:l 1, () 1 1 8  2!t 

339 26-:j-1 ! l4:l 18 (i ;! :!:! 2.� 

23 2!l 

325 31-5-1 !J4:l 8 G 2 18 2-t 

306 31-5-19!t3 8 7 2 1 7  2 4  

1 8  2:) 

1 3  31-5-l fH3 5 9 :1 17 26 

:?16 Hi-1943 1 9  8 .) 1 Ö> :?:l 

1 7  23 

1 1 8  26 

231 2-6-19 '·3 3 s ,, 1 7  9"  �-;) 

342 3-6-1943 1 2  7 2 1 8  25 

3 1 9  26 

431 9-6-1943 2 1  7 8 l ;;  22 

:l l !l 26 

276 2-7-191,3 6 7 :1 1 1'  2.) 
332 5-7-1943 1 3  8 " 1 7  2;) 

3::!8 6-7-1 9�-3 1 6  7 :� Hl 2:l 

7 l R 25 

339 7-7-19'·3 1 0  'i :i 1 7  :!!" 

317 28-8-19!t3 20 7 .) 1 7  24 

l ! I  26 

1, 2 1  2 8  
� 2!. 31 

334 28-8-1!)!,3 20 7 2 1 7  24 
1 19 26 

2 22 29 
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Stades Jarva ires 
Cycle Nbrc I 1 1 c u bation.  :\bre CO! l l p)et. �') Dates d ' ceufs J o urs l a t  ves J o u rs J o urs 

3::ll 28-8-1943 30 G 2 1 9  2 5  

2 21 27 

2 2:l w 
8 2(i 32 

229 30-8-1!)',3 14 7 2 21 28 

2 22 29 

10 24 31 

:JOO 30-8-1943 1 8  7 :l J!J 26 

308 30-8-1943 5 7 1 18 25 
1 23 30 

3 :!4 :H 
31\J 30-8-1()43 3 7 3 19 26 

:in 7-9-1943 10 7 2 20 27 

324 13-9-1943 13 G 2 1 7  2 3  

3 1 8  24 

2 21 27 

1 28 16-9-1943 4 7 1 20 2.Î 

1 21 28 

2 22 29 

ö 1 6-9-19!;3 :; 7 1 2 1  28 

2 :?.2 29 

:l l l  1 7-9-1943 3 7 2 20 27 

1 2 1  2 8  

333 1 7-9-l9t:l 1 0  7 2 1 8  25 
3 19 2G 

5 22 2:; 

335 1 8-9-1!)}3 10 7 3 1 7  24 

3 1 8  25 

3 19 26 

1 22 29 

329 2 1-�J-1943 10 7 4 16 23 

3 1 7  24 

3 20 27 

!"47 21 -9-1 !)!,3 5 8 2 1.5 23 

3 16 24 

1 29 21-9-l9B 16 8 1 0  1 9  27 
4 20 28 

2 Z1 29 

:i22 23-9-1!)13 5 G :l rn 22 

2 19 �:) 
:!Sf"> 2:l-fl-l!).\.:l 10 G 8 Hi 22 

2 1 !) 25 
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Stat ie" lan·a i re,; 
Cy<.:l e  :\ lln· l 1 1 " 1 1 1 Ja 1 i o 1 1 .  Ntm· . - u 1 1 q o l e t .  :\v  Da t e,; d \P l l f" J 1 1 11 r;; la rn.!" .J o u r" 1 1 1 1 1 1· :--. 

27(; 24-:l-Hl4:l !, 7 z 1 7  :! )  
1 1� :!�) 
1 Hl :!li 

300 Z;"i-9-1943 ;l 7 :l Zl l "-
� ·  

319 28-9-19.>;J ;!5 7 7 2 1  2(; 

7 2� Z'J 

4 23 30 

1 24 3.; 

li 28 3::; 

31,0 29-9-1943 7 7 5 rn ZG 
;! 20 '>-- 1 

334 4-10-1943 'i 7 5 17 2!. 
z 2 1 28 

321 27-10-l!J4:l ;-, 1 0  .) :.' I  :l l 

255 Z8-10-Hl43 13 7 1U ] 'i  ;!.'. 
444 29-10-l!.14:l 9 7 5 16 23 

:i 17 24 

316 :/!J-10- 1 943 z 7 _, 1 7  ;!4 

332 :W-10-1943 20 ;, 16 23 

3 17 21. 
3 1!) 26 
1 20 27 
2 21 28 

26 30-10-1943 5 7 2 14 21 

:1 1 5  22 

328 15-12-1943 4 7 1 19 26 

1 20 ')-_ ,  

2 21 28 
42 16-12-1943 6 'i 5 17 24 

1 Hl 25 

173 16-12-1943 10 7 7 l'i 24 

7 1 8  25 

431 16-12-1943 8 2 2 1!) :!Î 
!, 20 28 
1 21 29 

22 :lO 

Moyen n e  Moye n ne Mo�·e n n e  

Total 513 7 338 19 2fi 
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DISTRIBUTION DE L'INSECTE DANS LES CHAMPS. 

Le Przurocephala est abondant sur les cotonniers semés h ors 
sai son , c' est-à-dire en septembre-octobre, dans l es semis häti fs de 
novembre-décem b re et dans les cultures pendan t les premiers mois 
de végétation .  D ès la saison sèche, I e  n om bre d ' insectes diminue, 
el nous ne _som mes pas parvenue à découvri r de p lante-höte en 
dehors de la saison cotonnière. 

La plupart des Psy l l i des connus ont l ' ha b i tude de qui tter la plante 
parasi tée pour ém i grer sur des espèces très d i fférentes ou ils ne 
causent aucun dégat .  Le Psylla mali passe du p om mier à l ' orme, 
Ie Trioza viridula, au m oment de l ' h ivernage, é m i gre de la carotte 
vers. le  p i n .  Nous avons recherch é  l e  Psy l l e  du cotonni er sur un 
grand nombre de plantes cul tivées , ornementales, advent. i ces ou 
sauvages. Vu l ' exiguïté de sa ta i l l e ,  il a, jusqu ' à  présen t ,  échappé 

à nos recherches. 

DELAI ENTRE LES PREMIERES PIQURES DU P.4 UROCEPHA LA 
ET LA MANIFESTATION DES SYMPTOMES. 

Nos premiers essais, en vue de d éterm iner la durée de ! ' attaque 
n écessa i re au déc l enchement de la maladie,  furenl in fructueux . Nous 
avons essayé d'abord de reproduire la maladie au m oyen d 'adul tes. 
Dans ce but , nous avons empl oyé des cages en t re i l l i s  moustiquaire 
très fin , ou des verres de lampe tempête . Le tre i l l i s  moust i q ua i re 
serré pe rmel  au Paurocephala de se mainten i r  en vie,  mais omb rage 
trop l es cotonniers.  Les verres de l am pe tempête permetten t l ' inso­
l a t i on du plan t ,  mais créent une atmosphère h um i de ne convenant 
pas au maintien en vie des Psylles .  Notons que tous l es essais entre­
pris avec les adul tes furenl négat i fs .  Cette constata t i on sera reprise 
plus l oin l orsque n ous étud ierons l a  cause de l a  m aladie.  Devan t 
eet échec , n ous avons opéré avec des larves et nymphes, sans aucune 
protect i on ,  excepté, pendant un j our ou deux , pour l ' oblention des 
pontes . C ' est la raison pour laquel le  Ie n ornbre de l a rves indiqué au 
tableau n ' est qu'approximati f. Ge tableau donne Je détai l  des essais 
successi fs .  La durée d' incubation de la Psyll ose est très variable .  
Dans J e  p remi er groupe d'essais el le est d' envi ron 73 j ours . Ces 
recherches avaien t  é té é lablies �n saison sèche, en août, au moment 
oli l es cotonniers , même arrosés abondarnment, éprnuvent c ertaines 
di fficul tés à se d ével opper normalernen t .  De plus, les vases de végé­
tat i on ne recevai ent qu'un éclai rement insuffisant .  

L e  second groupe provenait de semis effec lués e n  novernbre . La 
péri ode d' incubati on est  rédui te de rnoi Lié par rapport au premier 
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groupe.  Les vases de vég.élat ion éla i e n t  c e l l e  fois p l ac és à l ' exléri eur, 
m a i s  les coton n i e rs y élaienl  encore ché ti fs el mal ingres . 

Le l r o i s i ème groupe , réal isé réce m me n l  en décem b re au cours 
d ' une péri ode favorable à la c u l tu re ,  comporl a i l  des colonniers e n  
vases d e  végélali on conlenanl  d u  f i n  terreau e l  a y a n t  reçu plusi eurs  
a rrosages de su l fale  d ' amrnoniaque.  Les  plants  vigou reux offrai ent 
un beau déve loppe menl  fol i ai re .  L ' i n c u ba l i on y est rédu i te à 15 et 

20 jours . 

FACTEURS INFLUENÇANT L'EVOLUTION DE LA MALADIE. 

a )  ÄGE DU C OT O N N I E R .  

L ' essai  suiva n t  a été réal isé  : d e s  c oton n iers ages de 8 jou r s ,  
1 5  jou rs o u  3 semaines,  en vases d e  végét ati on e n  p l e i n  a i r, o o t  reçu 
chacun 50 larve s ;  ce n ombre s ' est m a i n tenu constant  pendan t tout 
l ' essai ; chaque jour les plants é t a i e n t  i nspectés et  I e  nomb re de 
larves c on t ró l é . 

:.!.i-:!- 1 �J.'";-J 

:27-:!- l !H:-, 
�7-:!- l !�.'tG 

1 -:l-l !J.\.j 
1 -3-l �14:) 

1 -3-1()4;) 

8-3-l !J!t:ï 

l :J-3-1!J4j 

:!2-3-1()!,;) 

TABLEAU V. 

:!7+l!l45 

:!1-4-l!J!,;j 

s 

l j  

:!1 

50 

50 

50 

50 

40 

3 1  

La pér i ode s ' écoulant en tre Je déb u t  des p i q û res e t  l ' appari t i on 
des pre m iers sympl ómes esl plus l o ngue pour un colonnier àgé d e  
8 jours q u e  pour u n  p l a n t  ägé de 15 jours ou de 3 sem a i nes. D ' a u t res 
essa i s  nous ont monlré que Ie  Japs de ternps Ie  plus cou rt , soit 
15 j ou rs ,  est  obtenu en p l açanl les larve9 sur un cotonn ier ftgé de 
1 moi s .  

D e  plus,  nous avons remarqué que les symptómes rest e n l  ti·ès 
l onglemps dou teux pour les plants  q u i  ont ,  l rès jeunes,  hébergé 
les larves . Les man i festat ions de la maladie ne s ' exté r i orisent pas 
franchement au débu l .  L ' essai i n diqué c i -dessus expl i q ue pourq u o i  
d a n s  les champs,  ensernencés au déb u l  d e  janvier ,  les premiers p l a n l s  
malades .n 'appara i ssent q u ' en m a r  , l e m  nombre s ' acc roissanl 
en s u i le plus ou moins rap i dement  j usq u ' en avr i l-ma i .  En effe t ,  s i  
l ' on Lola l i se l e s  h u i l  jou rs nécessa i res pou1· l a  genn in ali on,  l ' flge 
du colon n i er au moment  de l ' i n t rod u c l i on des l a rves et la d u rée de 
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l a  pér i ode de,; p i q ü re,.; a v a n t  J 'uppar i t i on des ,.;y m pt u 1 1 1es ,  on 
obt i e 1 1 t  : 

,.; .i 1 1 1 1 r,; g . · r 1 1 J i 1 1 ; 1 t i o 1 1  + ,.; j ( l 1 1 r� <'1 1-fl:' c o t n 1 1 1 1 i el' + '1ü j rn 1 1 "s p i q û l'I:'' 

� + 1 .-. + 1,0 
+ �1 + : l l  

66 j o 1 1 rs 

63 

60 

soit ,  clans tous l es cas , en vi ron :2 moi s .  Cec i suggère l ' i d ée q u ' un 
c otonn ier très jeune et n' ayant pas encore acq u is ses caractères 
définit ifs n i  organ isé ses méristèmes secondai res n ' est pas à même 
d ' exlérior iser la rn aladie.  

Dans les champs, les prem iers plants attaqués sont les plus 
g ravement atteints .  Ceux q u i  ont nourri des Psylles ,  l a rves et 
nym phes,  pen dant l a  péri ode de développement végétatif intense du 
cotonn ier sont fortement endommagés et ne produi sent aucune 
récol le. 

Les plants ayan l dépassé ce stade végétati f  sont parfoi s  attaqués, 
mais i ls ne révèlent al ors que très l entemeut des symptómes peu 
marqués el local isés à la partie apicale des branches , près rles points 
végétati fs . 11 faut n oter que les décolorations et déformati ons n ' appa­
ra i ssent que dans les l i ssus j eunes, de format i on récente, et dans les 
ti ssus q u i  se développent posté r i eu rement à l ' appari t i on des p re m iers 
symptómes .  Aux end roits de p i q û re, aucune mani festat i on n ' est 
extérieu rement percepti ble.  Pendant toute la péri ode précédant la 
mani festation des premiers symptómes, Je c otonnier ne paraît nul le­
ment sou ffrir  et i l  poursu i t  son développement c omme s ' i l  éta i t  
i ndemne. 

b) N O M B R E  DE P S Y L L E S  N éC E S S A I R E S  P O U R  D é C L AN C H E R  

L A  M A L A D I E. 

Nous ne sommes pas encore f i xée quan t  au n ombre m i n i m u m  
d ' insectes nécessai res pou r p rovoquer l a  malad ie.  Au tableau V I ,  
n o u s  c onsignons les r-ésultats de n os derniers essai s .  

L e  n ombre de larves est variable, car n ous avons travai l l é  sur 
des c otonniers n ' ayant aucune proteét ion ,  mais les feui lles ont  été 
maintenues vierges de tout parasite par des brossages j ou rnaliers 
j usqu ' au moment oü des couples de Psylles ont été placés p our oote­
n i r  des pontes. Le n ombre de l arves est compté chaque j ou r .  Les 
cotonn i ers son t ägés de 3 semaines à i mois . Les plants 70i et 702 
ayant eu leurs larves déiru i les , i l  a fal lu y instal l er d ' autres couples 
et atten d re l ' éc l os i on des nouveaux ceufs , ce q u i  a pris une d i zaine de 
jou rs . Le d é lai d ' appari t i on de la  Psyllose sur un colonnier d onné 
ne paraît pas être fonction du n ombre de larves qui s'y sont nourries .  
I l  est cependant probable q u e  l ' acti on d ' un n ombre très i mportant 
de 1arves, comme ce fut le  cas pour le pl ant 703, peut raccourcir 
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ce déla i .  D 'autre part, si l a  maladie est due à une toxine ou à un 
vi rus , une première piqûre par l es Psylles, suivie d ' une action p l us 
massi ve et c on t inue d e  ceux-c i ,  après une i nterruption de quelques 
jours, permet peut-être l ' apparit ion des symptómes de la Psyll ose 
avec un n om bre plus réduit de l a rves . Tous ces points restent à 

étudier . 

TABLEAU V l .  

1\om/Jre 11 uotidien de larves s u r  cinq cotonniers e n  o/Jservation 

et durée d e  la période d ' incu /J a tion. 

Nu111éros des p lants 

Dates 701 702 703 705 710 

Nom bre de larves 

13-1-194;; 8 5 10 9 

14-1-1945 8 10 9 

15-1-1945 . . .  . . .  . . .  10 10 10 

16-1-19',;) 8 10 19 

17-1-1945 k 1 1 1  :? L 

18-1-1945 8 8 21 

19-1-1945 8 8 21 

20-1-1945 8 8 21 

21-1-19ft5 72 8 21 

22-1-1945 81 8 7 

2:l-1-1945 4 88 8 7 

24-1-1945 5 88 8 7 

25-1-191,5 5 80 8 7 

26·1-1945 5 78 8 7 

27-1-1945 2 5 76 8 7 

2S-1-1945 '• 5 75+ 8 7 

29-1-1945 6 5 5 7 

30-1-1945 6 5 5 7 

31-1 -1945 6 5 3 7 

1 -2-1945 3 5 7 

2-2-1945 3 ;j l +  7 

3-2-1945 . . .  . . .  . . .  3 5 7 

4-2-1945 3 5 7 

5-2-1945 . . . . . .  . . .  3 5 7 
6-2-1945 3 2 7 

7-2-1945 3 2 3 

8-2-194S 3 2 2 

9-2-1945 2 +  1 +  1 

10-2-194!) 

1 1-2-1945 1 +  

Tota l . 76 81 708 151 :?41t 

i'iombre de j o u rs ci· incubation. 17 19 16 21 9� _ ,  
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c )  L ' É C L A I R E M E N T  S O L A I R E .  

Nos tout prem iers essa i s ,  en 194 1 ,  furent conduils sur une véranda 
c ouverte oü les c otonn iers ne recevaient  q u ' une faibl e quantité de 
l u m ière solaire d i recte .  Nous avons vu précédemment que ces p l an t s ,  
bien q u ' ayan t nou rri  des Psyl les , ne présentaient q u e  de vagues 
décolorations el déformali o n s :  pl ac·és en p l e i n  sol e i l  ils ne tardèrent 
pas à extérioriser rap i dement les symptómes typiques.  

De n ouveaux essais fure n t  repris en 1945 sur des cotonni ers 
mai n tenus complètement sous écl a i rage i n d i rect. Les plants,  sans 
p r otect ion,  ont h ébergé u n  cPrtain n ombre d e  larves (nombre con­
t rólé chaque j our) ; sur 12 plants,  u n  seul marque des symptómes 
évidenls,  c ' est-à-dire que Ie  t i ssu fol i a ire est froncé, l es feu i lles sont 
recroquevi l l ées vers l e  haut et l e u rs di mensions sont réduites,  mai s 
i l  n ' y  a pas de rougeoiement des tiges, ni même de tei n te olivatre 
des tissus atteints .  Deux coton n iers sont sains,  l es 9 autres accusent 
si mplement une teinte plus pale d e s  dernières pousses et une légère 

TABLEAU V I I .  

E s s a i  com b iné d e  prod11 c l ion ä e  Psyllose : a l'o111/ 1re e t  0 11  soleil, 

avec un n o m /Jrc äéfini d e  larv e s .  

?\ 0 d u eotonnier ?\ombre de larves Soleil Ombre 

10 50 pendant 30 jours + 

1 1  50 douteux 

1 2  50 + 

13 50 douteux 

14 50 + 
l:J 50 douteux 

rn 50 pendant 10 j ours + 
r·uis supprimées 

17 50 douteux 

18 50 + 
19 50 + 

21 50 + 
22 JO pendant 40 j ours + 

23 10 douteux 

2-'i 10 + 
25 10 + faible 

26 10 + 
�7 1 0  douteux 

28 10 pendant 10 j ours + 
puis supprimées 

29 10 + 
30 10 + 
31 1 0  doutenx 
32 10 + 

33 10 donteux 
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réduction de J a  surface foli a i re .  Par contre , des coton n i ers de rn ê rn e  
àge , rnaintenus en p l e i n  a i r  et  ayant reçu I e  m ê rn e  nornbre d e  
larves, offrent l e s  syrnptörnes b i e n  typiques de Psyllose . 

Le rnêrne phénornène a été  observé par RICHARDS et BLooo (3) 
dans l ' étude du " Psyl l i d  yel low " de la pornrne de terr e .  En h i v e r ,  
sous u n  éclairernent réd u i t ,  l e s  symptórnes de l a  maladie sont 
modifiés et peu apparent s .  A u  chapitre tra i tant  d u  délai  entre les  
premières piqûres et  l a  man i festation des syrnptörnes , I e  tableau IV 
montrn qu' i l  a fal l u  76 à 73 j ours en août , avec éc lairernent réd u i t ,  
pour produire l a  Psy l lose . La S tation d e  Gan d aj i ka ,  si tuée a u  S u d  
de l ' Équateur,  j o u i t  d ' u n  c l i mat à saison sèche o u  froi de,  b i en 
marquée en j ui n -j u i llet-août.  Le tableau VIII renseigne les moyen nes 
mensuelles des relevés de l ' hé li ographe ( nombre d ' heures d ' i n so­
lation) et d u  luc imètre de Bellani ( i ntensité des rayons solaires) . Les 
moyennes sont é tabl i es pour 5 années. 

TA BI.EA l. V I I I .  

Moyennes des re/P v1's dl' l ' h d ioyrnph e et du / 11ci1 1 1dre d e  Bel/ani 

71endant cinq ans à la .  S ta tion rl e G11n1/11jilia. 

J a n v i e r : 

Héliog raphe 

l . u c i 1 11 r t re 

F(•vrier : 

HPl iographe 

Luci mètre 

Mars : 

H é l i ographe 

L u c i m ètre 

A v r i l : 

H é l iograph e 

I .u ci mètre 

:Vlai : 
H é l i ographe 

L u c i 1 11ètre 

J 1 1 i n : 

H é l i ogrnph e  

Lucimètre 

J 11 i l l e t  : 

1 ! é l iogrnphe 

Lucin 1ètre 

Août : 

H é l i ographe 

Lu c i 1 1 1 èt re 

1940 19!,1 1942 1943 l!)!,4 Moy. ;) an& 

4.13 lt.O!l :3. 't7 3 .30 :l.;)0 

1 7 . 2  17.1  16.(î 13.() fa l  

5.02 U:3 5 . 3 2  1,.:z9 4 . 1 �  

1 8 .!J 17 .6 1 9 . 1  1 6 . 2  l:i.1 

ld(î !i.Hi 4.Hi lt. 1 1  4 . 2 l  

16.8 lG.6 16.2 1 6 . 0  H.8 

6.  >3  !i .5G 6.05 4 .55 't.55 

l !U 17.9 18.3 16.:i 1 1 . 1  

8.!l2 7 .04 7.0!l 5 . lt4 6.35 

1 9.0  17 . :3 lî.0 15.6 16.3 

9 .0'J 7 . 19 8.2!l 8.03 7.29 

i s .-, Hi.2 rn.7 16.7 15.3 

8. :l6 li.22 l i .4 ! 1  7.13 G .46 

HU H.!l 1 5 . G  1 4 . 3  14.3 

7 . o8 4.17 1,.20 :z . rn .+.20 
1 6 . 1  1 4 .!t 15.3 13. :{ 13 .1  

:3 . :i4 

l;) . () 

17.3  

4.32 

16 .0  

:i.41 

17.4 

7 .04 

17.2 

8.05 
17.0 

7.0'.l 
fa3 
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H f> I  iogni pi t "  t i .� .-, 

L i tL· i 1 1 1 i't re l t i . t i  
< k t oh rl' : 

H é l  ; o g rn  p l t t> .-1 .:.lt i  

L11ci  1 1 1 è t r e  1 7  . -'t 

.\ o ,· e 1 1 1 h r e  : 

J frJ : og r a p l i e  :,_�l i  
L 1 1 r i 1 1 1 t�t re 1 i . 8 

l >é< -e1 1 1 bre : 
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L 1 1 c i n 1 ètre 11-U 
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" 
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;30 -

l ! I  t l  1 � '  f. ·! l !l U  l ! l 't4 '.\!<>.\. _  ,-, ; 1 11 s  

li. 1 1 :) . 1 17 > . :,:i :L1i ) 1 6  

l t J . l i  l t:i . li ] l i . 1  l 't . i l  l ;J . 1<  

:, . 1 1 1  .-) . ;)('-\ .
-, _!)!/ f. . IK .) . ]� 

1 1< . I  1 7 . �  1 i . l 1 -'.. 7 1 6.!) 

:UK 4 . 41 f.. 1 1:! :� . Hl  .+. l ï  

10.:l lli.fl 1 :> . ·'. J !..O fü O  

:1. '.:1 :1 . 1 11 1  :l . \1 1  3 . . )8 :U6 
1 :i.li V. .K 1 :) 1-1 l !..O 15 .7 

.-i . 1 2  :J . �li ' --·t. ( I  't.62 

16.5 17.0 1 5.G  1 4.a  

Ju4Jlet Aout Septernbrc Oetob.-ci Novembre Dhembn? 

Le graphique montre clairement l a  chute d ' i n tensité lumi neuse 
penda n t  les  mois de j u i l let ,  août et septembre.  Les mois de fév rier 
e t  mars m arquent ,  pour un n ombre d ' heures d ' écla i rement sensi­
blement l e  même q u ' en août, une i n tensi té l u m i neuse plus forte. 

Le m oi s  de février est, au poin t  de vue l u m in osité,  un mois 
favorabl e  au développement de l a  Psy l l ose ; ceci expl ique en partie 
les dégä.ts dans l e s  semis hä.tifs.  

Des semis tardi fs ,  reporlant la période de développement végé­
lat i f  i n tense en avr i l ,  seraient également dommageables au poi nt  
d e  v u e  d e  l ' éclairement ;  mai s  l es a u l res facteurs c l i matiques, tell e  
u n e  pet i te saison sèche ,  jouerai ent,  d a n s  ce cas , un ról e i m portant 
et  contra dictoire.  
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MOYENS DE LUTTE. 

La Psyl lose existe à l ' état sporad i q ue dans les c u l t ures e t  n e  
provoq ue p a s  d e  dégats i m portants ,  pour a u t a nt que l es dates d e  
semis soient n ormales.  Si les recherches doivent être c on d u i tes  s u r  
des sem is hatifs ou d e s  cultures d ' in terca m pagn e ,  i l  y a l i e u  de l e s  
protéger con tre l e s  a ttaques d e s  Psylles p a r  d e s  poudrages o u  p u lvé­
risati ons ·d ' i n seclicides de c ontac t ,  spécialement  à la face i n férieurn 
d u  feu il l age . 

La sélection de variétés résista n tes donnerait probablement des 
résultats satisfaisants.  Nous avons vu,  au tableau 1 ,  que toutes les  
variétés ne réagi ssent pas de l a  même manière à l a  Psyl lose. Nous 
avons observé que l a  vi l losité  gêne I e  déplacement des jeunes l a rves . 

PREDATEURS. 

Le Paurocephala a de nombreux ennemis,  principalement d e s  
Coccinel l ides : Cydonia lunata F . ,  C .  quadrüineata MuLs . ,  d e s  Syr­
phides , Xanthogramma aegJ;ptium Wrno, et des Aranéi des . 

DISCUSSION DES PHENOMENES 

INTERVENANT AU MOMENT DE LA PIQURE 

ET UL TERIEUREMENT. 

1. A N A TO M I E  D E S  P l �CES B U C C A L E S .  

I l  paraît nécessaire,  ava n t  d ' entamer cette partie de notre é t u d e ,  
d ' exposer, en bref,  l 'anatomie d e s  pièces b uccales d u  Paurocephala . 

Chez l es h ém i ptères, l es pièces buccales, disposées pour piquer,  
sonl  formées d'un rostre constitué par l ' al longement de l a  l èvre 
i n férieure ou labiu m ,  dans laquelle est creusée u n e  gou ttière. Cette 
dernière reçoit les pièces perfora ntes propreme n l  dites,  cornprena n t  
d e u x  paires de stylets chit ineux : l e s  mandïbules e t  l e s  max i l l ai res.  
Ces stylets sont soli daires les  uns des a utres et n e  paraissent former 
q u  ' u n  seul organe piqueur ; mais, grace à u n  système de glissière s ,  
i ls  peuvent être animés séparéme n t  d e  mouvements longitu d i naux.  
De plus,  les deu x maxi l l a i res a ccolés forment deux canaux , l ' u n  
dorsal , l ' au t re vent ral . Les mandibules e mboîtent extéri eurement 
les m axillaires (voir croq u i s) .  

Le Paurocephala est u n  homoptère phytophtire ou slernorhynche , 
c ' est-à-dire q ue son rostre , soudé a u  pronolu m ,  est placé très en 
arrière de la tête . Il paraît sort i r  entre les pattes antéri eure s  e t  
i n termédiai res. Dans l a  fam i lle des Psyl l i des, J e  rostre est très c ourt , 
mais les stylets sont l ongs ; i l  en résu l te que chez l es larves au repos, 



- 32 -

C oup e s ch é m a ti q u e  transv e rs a le 

du ro s tre et des s ty f ets d 'un h é m ip tère. 

t. .• c.o--:.r�e. 
� . .... .......i ; 6..f • .  

m.:ir.. . ���� 
" a C� àc ")-C..C1.. 0V\ 
e . c:.an.o.( d. r·ort 1. �o.e..re l 

M éca n is m e  d'ins ertion des stylets 

dans fes rissus de f'hó te p ar un h o m optère 

ayant de lon g s  stylets fibres en une boucf e .  

7 .  mis e en pl a ce 
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c es stylets développent une boucle i rnporlanle en dehors de la t ê l e ,  
boucle q u i  s ' appl i que s u r  I e  c lypeus (voi r l e  croq u i s  i l  l a  chambre 
c la i re) . 

Ces t rès l ongs stylets permeltent  aux l a rves et nymphes d ' a t t e i n ­
dre aisément l a  région vasc u l a i re des n e rvures de la  feu i l l e ,  o u  e l l e s  
lrouvent leur nourri lure .  Chez c e s  i nsectes paras ites permanents ,  
peu mob i les , J e  rostre, l rès court,  est p resque atroph i é ,  a l ors q u e  l es 
vrais organes pique u rs sont fortement développés . Le mode de 
pénélration des stylets à l ' i n térieur des t issus esl l rès i ngé n ie u x .  
La pression seule ne donnera i l  a u c u n  résultat du fai t  q u e  les s ty l e ts 
ne sont pas mai ntenus par u n e  gaine sur toute leur l ongue u r  et  
manquent ai nsi  de r ig i di té . Le processus employé par l es i nsectes 
pour enfoncer leurs slylets est décrit comme su i t  par SNODGRA S S  (5) : 
" Trois facteurs anatorn i q u e s  i nlerviennent : i 0 des m u sc les exten­
-eurs et rétracteurs permettant les mouvements de pénétrati on des 
stylets, mais sur une court e  d i stance ; 2° l es 4 styl ets sonl sol i d a ires 

les uns des autres e n  u n  faisceau o u  l es mouvernenls dans I e  sens 
l ongi tudinal  sont l i b res pour chacun d ' e u x ;  3 °  un appare i l  rnain­
t ient  l es stylets pendant q u e  l es m u sc les repren nent leur  place et  
évite  q u ' une action antagon iste se  p ro d uise . Cet appa reil  f igure une 
sode de p i nce s ituée d a n s  Ie  lab i u m ,  à l ' exlré m i té d u  roslre ; cette  
pi nee  con siste en une s u r f  ace étroi le  et  forte ment  sclér if iée dans 
la goul l i ère l ab iale,  o u  des muscles régularisent Ja pression s u r  Ie  
faisceau de stylets. " 

Les 4 stylets ne pénètrent pas en même temps dans les t issus d e  
l a  p l an te ,  mais l ' u n  après l ' autre : d ' abord u n e  mandibule , p u i s  l a  
seconde,  e n f i n  u n  max i l l a i r e ,  p u i s  l ' autre;  l e s  quatre éléments ayant 
pénétré à l a  même profondeur,  l a  pi nce du labiurn les maintient en 
place pendant que les  rnu s c l es contractés se détenclent et ceux déten­
dus se c ontractent en d i m i n ua n l  d 'autan t l ' ampleur de l a  boucle .  
Le mouvement d ' avancement  des stylets recommence dès q u e  l a  
pince lab i ale les l ibère.  

Le croq u i s  à la  chambre c l ai re . mon tre Ie  détai l et ! ' emplacement 
de l a  p i nce l ab iale a i nsi  que I e  point de pénétration des stylets dans 
l a  goutt ière du rostre .  

Le mode d e  nutr i t ion d e s  hémi plères offre quelq ues part i c u l a r ités 
i m portan tes. A i nsi  que nous l 'avons dit précédemmen t ,  l ' accol ement 
des maxil l ai res forme deux condu its ,  l ' u n ,  dorsal ,  qui se r t  au t rans­
port de la nourriture ,  l ' a u t re ,  ventra l ,  pour la sal ive . Le canal  d orsal 
est en communication avec l ' hypopharynx ,  lequel est commandé par 
un ensemble de muscles p u issants pouvant se contract e r  et s ' a l longer 
et p ro d u i re par ces rn o uv e m e n l s  combinés un effet de pompe aspi­
rant I e  l i q u i d e  n u l r i t i f  dans la plante et Ie  refoulant  ensu ite dans 
l ' cesophage. 

3 
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Les glandes sal i va i res évac uent leurs produ i ts dans u n  pet i t  appa­

rei l  semblable à une ser i ngue.  Un piston envoie l a  sali v e  dans Ie 
c on d u i t  ventral  d e s  maxil laires et ,  de là ,  dans les t i ssus de l ' höte.  
Les i nsectes pi queurs projetten t donc dans les t issus nourrici ers u n  

flc,t d e  salive . 

2. E F FE T S  D E  LA P I Q U R E . 

Les piqûres des Psyl l e s  provoq uent  dans les tissus foli ai res d e s  
d ég&ls mécan iques,  physiologi q u es et chimiques.  

a) Dégäts méca n i q ues. 

Ces dég&ts sont faibles pou r un i nsecle de la tai lle du Pauroce­
phala ; cependant l es homoptères p ossèdent tous des pièces buccales 
fortes et pui ssantes eu égard à leur tai l l e .  D ' après q u e l ques coupes 
fai tes dans des nervures,  i l  n ous paraît  que les organ es perforan t s  
o n t  u n  parcours surtout i ntercel l u l a i re .  Généralement l e s  stylets , 
très souples , contou rnent les c e l l u l e s ,  pendant leur progression d a n s  
les · t i ssus·, a u  l i e u  d e  l e s  t raverser . 

Nous n 'avons pu délerminer si la pénétration des stylets d u  
Paurocephala est purement mécan i q u e  ou si  elle s ' opère par l a  d i sso­
l ut i on des c i ments pec t i q ues i n tercel lulaires sous l ' action de l a  
s a l i v e ,  c omme c ' est Ie  cas p o u r  les pucerons (6) . 

b) Dégäts phys i o l og i q ues. 

Le prélèvement par l ' i nsecte de produ its nutritifs provoque chez 
son hole des troub les physi ologi ques.  Les zones recherchées par les 
parasites paraissenl être I e  phloè m e ,  avec ses cell ules campagnes,  
et I e  parenchyme avois i n a n t .  Ge dernier em magasine temporaire­
m e n l  les hydra tes de carbone élaborés par la photosynthèse.  Les 
larves et nymphes des Psyl les se nourrissent sans arrêt, du m o i n s  
pendant l a  j ou rnée.  La quantité d e  l i q u i d e  prélevée l ocalement est 
très importante , si  ! ' o n  e n  j u ge par les sécrétions rejetées par les  
l arve s .  De plus,  ces derni ères ont des habitu des grégai res qui accen­
tuent l ' i mportance du dégät l oca l .  Un te l appauvri ssement est 
suscept ible d'amener un d éséquil i bre dans Ie  métabol isme . Si u n  
grand nombre d e  l arve s ,  e t  surtou t de nymphes, sont placées sur 
u n  très jeune plan t ,  c e l u i- c i  se fane rapidemenl  par su ite d'un prélè­
vement trop i mportant de l i q u i d e  nutritif . 

c) Dégäts c h i m i q ues. 

Le pré lèvement d u  l i q u i de n u tri t i f  est accompagné d ' u ne i n jecti on 
de sal ive .  Celte dernière p a ra î t  être la cause prin c i pale des désord res 
constatés sur la plan te-höte. 

La noc u i té de la salive peut être due à l a  présence d ' e n zyrnes,  

* 
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q u i  ex is tent  louj o u rs da n s ce l i q u i d e ,  ou  i1 c e l l l: d ' organ i s m e,.: pul ho­
gènes, de  vi ru s ,  o u  enc ore d e  tox i n e s .  

D è s  l e  débul  de  n o s  i nve::; tigat i o ns s u r  l ' é l i o l ogie de la m a l a d i e ,  
toutes les recherches en t repri ses en v u e  de déceler u n  mic roorga­
nisme pathogè n e ,  n.vptugam i q u e  ou lJacl érien , furent vaines.  

C ' es t  parmi l es hérn iptères que l ' on trouve le plus grand n ornbre 
de vecteurs de v i ru s ,  et, par sa conforrn a t i o n  physique,  le  Pauru­
cephala est parfa i ternen t apte à en transmettre u n .  

Toutefois,  l e s  observations poursuivies a u  cours d e  l ' étude de 
la Psy l l ose lendenl à prouver q u ' i l  ne s'ag i t  pas d ' un e  rnaladie  à 
v i ru s .  Pour c onclur e  avec certi t u de ,  ces observations et expéri men­
tati ons devraient être reprises dans de mei l l e u res con d i l i on s .  

N o u s  avons constaté qu' i l  n ' est pas nécessai re que l e s  insectes 
aient ,  au préa l ab l e ,  p iqué un plant  malade pour provoquer des 
symp tómes sur u n  nouvel hóte . Il se pourra i t  cependant q u ' u n  v i rus 
éventuel  f û t  héréditai rement trnnsm i s  à la  descendance.  Un cas de 
c e  genre est cüé par K. SMITH (7) , mai s  J e  fai t  est p lutót rare . 

D ' a u tre part , nous n ' avons j am a i s  pu obtenir de manifestation 
d e  l a  Psyll ose par l ' i nterventi on d ' i nsectes adul tes. Des Psy l l es 
a d u l tes furent pl acés sur des plants ,  sous cage , et renouvel és , au fur 
e t  à mesure de l e u r  d i spari t i on ,  pendant p l us d'un mois .  Les coton­
n iers,  l i bérés ensu i te et exposés d an s  des condi tions favorables à 
l ' appari t i on de l a  mal adie , sont restés i ndemnes.  

Tous n os essais de t ransmi ss i on de l a  malad i e ,  par les  procédés 
en u sage pour l es virus,  ne donnèren t que des résultats négati fs .  
Les tra i tements suivants furent expérimentés .: 

a) J us extrait des feu i l l es malades : 1 ° déposé sur des l i mbes 
f ol i a i res sain s ,  s implement en les h umectant ,  e n  frottant ,  e n  b les­
sant  ou en l a i ssant une gaze i mb ibée en con tact avec les feu i l les ; 
2 °  i njecté sous l 'écorce,  puis  dans l e  bois au moyen d ' une très fine 
a i gu i l le ,  dans les  nervures p r i n c i pales,  l es pétioles et l es t i ges.  

b )  Broyage , dans u n  morti e r  de porce l a i ne ,  de têtes e t  d e  thorax 
de nymphes , Ie prod u i t  étant u t i l i sé comme i l  est d i t  p l us haut p ou r  
J e  j u s  des feui l l e s .  

E n f i n , s i  d ans d e s  condit ions normales d ' év o l u t i on de la maladie 
o n  supprime complètement les parasites dès l ' appari t ion des pre­
m i er·s syrnptómes , il arrive que des plants g u érissent . 

L a  Psy l l ose du cotonnier présente u n e  c e rtaine analogie avec Je 
" P sy l l i d  y e l l ow " de la  pomme de terre et de la  tomate. Tous l es 
auteurs sont d 'accord pour écarter l ' hypothèse d ' une v i rose et pour 
la  consi dérer comme une mal a d i e  systérnatique d ue à une tox i n e  
ou à d e s  e nzyrnes . 

La sal i v e  d u  Paurocephala serai t-e l l e  t oxique pour l e  cotonnier ? 
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Le fai t est d i ffic i l e  à metlre en évidence.  Ext.ér i eurement,  aucune 
altérati on n ' est vis ible  à l ' endroit  des piq ûres . En coupe , on ne 
constate pas la formation régu l i è re ,  Ie l ong du parcours des stylets ,  
de gai nes S·emblables à cel les s i g n a l ées par PusSARD (8) pour Trioza 
alasaria FLOR . ,  l es la rves de Psyllovsis fraxine L. et l e  Psyl!a pyri­
seqa FORST, pour ne c i ter q u e  des Psyl l i des . Cependant,  Ie t rajet  
des stylets est l égèrement i nd i q u é  par une tein te brune plus acce n­
tuée à certai ns end roi t s .  Ces gai n e s ,  d ' après FLOYD F .  SMITH (9) , q u i  
e n  a étudié l a  composi t i on au suj e t  d'Empoasca Fabae HARRIS,  sont 
c on sti tuées par u n  excrétat d ' origine entomologique,  mélangé peut­
être à un peu de pectose; SMITH e t  Poos ( 10 )  pensen! q u e l e u r  pré­
sence dans l es tissus vasc u l a i re s  peut i nterférer avec Ie système 
c i rculatoire des sèves m i n é ra les et ·él aborées, provoquant ai n s i  une 
fanaison si  l e  bois  est  atte i n t  et un jau n i ssement ou rougeoiement s i  
c ' est Ie  phloème.  

Les mani festati ons de l a  Psy l l ose sont beaucoup p l us générales 
et l es troubles l ocaux , d ' a i l leurs peu i mportants, ne suffisent pas à 
l es expl i quer.  S i  une tox i n e  est en cause , e l l e  agi t  d ' une façon encore 
i n détermi n ée sur ! ' ensemble du métabol i sme de la plante.  

La présence d'un tel age nt dans l ' ét i ol ogie de la Psy l l ose n ' a  pu 
ê tre d émontrée . Les toxi nes son t ,  en effet,  des prod u i ts général ement 
i n stables q u i  réag i ssent presque i n stantanémen t avec les subsLances 
pour l esque l l es e l l es ont une affi n i té .  

N ous avons, d ' autre part, constaté l ' existence dans l a  salive d ' une 
oxydase q u i  pourra i t aussi  être rendue responsable des troubles 
causés . I l  est possible que la sal ive a i t  une act ion comb i née d ' une 
ou plusieurs toxi nes et d ' enzymes . 

La présence d ' oxydase dans l es glandes sal iva i res de q uelqucs 
Psy l l e s  adultes a été m i se en l u m i ère par PussARD ( 1 1 ) .  Les glandes 
sal iva i res des l arves de Paurocephala cont i en nent une oxydase, 
probablement de ! 'amylase ou de la tyrosinase.  Nous avons pu 
déceler cette d iastase par la rnéthode de GRüss préconisée par DOP 

et GAUTIER ( 1 2) . Cette m é thode con siste à faire macérer pendant 
v i ngt-quatre heu res, dans une sol ut ion saturée de teinture de gaïac , 
des l a rves entières ou sec t i onnées en tre l e  thorax et ! ' abdome n .  Ces 
larves sont e nsu i t e  p longées dans une solu t i on à 20 vol u mes cl.e 
peroxyde d ' hyd rogèn e .  La présence d ' une oxydase est révélée par 
l ' apparit i on d ' u ne bel l e  col orati on bleue.  

Les phénomènes de désassirnil ati on dans l a  plante sant  com­
mandés par l 'act i on d 'enzyrnes.  L ' oxydase i njectée par l ' i n secte dans 

l es t i ssus fol iai res n ' est vraisembl ablement pas d ' un e  nature très 

d i fférente, mais sa présence à l ' e n droit de la  p iqûre peut provoquer 
u n  d éséqu i l ibre dans ! ' ensemble d u  métabolisme construct i f  de la 
plante ,  soit q uantitativement, par s u i te d ' un excès d ' enzymes, soi t 
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qua l i lat i vernen l ,  l es enzy rn e s  exerç anl  leur ar l i un à un moment ou 
Pn u n  l i eu poui· ! esque!s  leur effet est  n u i si bl e .  

L e  déséq u i l i b l'e d u  métabol i s m e  s e  mani feste chez l es p l an t s  
malades p a r  des variat ions d a n s  la pigrnentat i on e t  des d i ffére nces 
sensibles d a ns la teneur en hyd rates de carbone des feui l les .  

Les variations dans la p igmentat i on furent mises en évidence de 
la  manière s u i vante : 

C i nq grammes de fe u i l les saines el une quanti té éga l e  de feui l les 
mal ades sont trai tés par J 'a l cool au Soxhlet ,  afin d ' extra i re les 
matières col orantes . 

L' exlrac l i on se fa i t  plus rap i d e m ent et p lus  complètemenl r l a n ;;  
les feu i l l es saines.  L ' e xtrait est mélangé à d e  l a  benzine et a g i t é .  
Le l i qu i d e  se sépare en d e u x  couches : la  supéri eur e ,  conlenant les 
c h l orophyl les a et b, plus c l a i re pour les feu i l les rnalades que pom 
les feuilles saines (ce qui peut être d û  à l a  d i mi n u tion du nornbre 
de c h loroplastes ou sirnplernent à l e u r  appauvrissement en chl oro­
phylle) ; l ' inférieu re (très d i fférente pou r les deux types de feu i l les) , 
beaucoup plus j aune rougeàtre ,  m a i s  rnoins sornbre pour les feu i l l es 
malades.  S ' ag i t-i l  d ' u n  excès de c arot i n e ,  xanthophy l l e  ou rnêrn e  
d ' anthocyanine ? Ne d isposa n t  pas d ' oculai re spectroscopi que , n ous 
a v ons d û  nous contenter d ' étab l i r  des spectres d ' a dsorption sur 
papier buvard.  Les diff.ér·ences de cornposition entre les extraits de 
feu i lles  rnalades et saines se rnarquent netternent.  

Le d osage des sucres en c. et  en C,"  a été fa it  sur des feui l l es 
sai nes et rnalades p rélevées à 9 h e ures d u  rnatin .  La techn i q u e  de 
la rnéthode suivie est ce l le  m i se au point par VANNECK ( 13) . L ' ex trac­
t ion se fait à ! ' eau b ou i l lante alcal i n isée de carbonate de calcium 
s u r  u n e  surf ace fol iaire donnée,  dans notre c.as sur 70,68592 cm2 • 
Nous avons dû uti l i se r  le l i m be et l es n e rv ures, car les feuil les 
rnalades sont tellement r éd uites  e n  d i mensions qu ' i l  était  i m p os­
sible  de séparer les nervu res . Le d osage des sucres en C6 se fait sur 
l ' extra i t  s implement c l a r i fié par l ' .acét.ate n eutre de plomb . Pour 
les sucres totaux, l ' extrait  est hydrolisé au préalable par  l 'aci de 
sulfurique.  La mélhode de FoLLIN et Wu est ut i l isée pour Ie dosage 
des sucres. 

Le principe est l e  suivant : la sol ution sucrée , boui l l i e  en mél ange 
avec une solut ion alca l i ne de c u i v r e ,  réduit ce dernier e n  mon oxyde ; 
eet oxyde cuivreux rédu i t  à rnn t o u r  l ' oxyde phosphomolybdique en 
u n  oxyde bleu de molybdèn e ,  qui est t i tré par colorimét r i e .  

Sucres totaux 
Nature Sucres en C, Sucres en C12  

des échanti l lons (mgr par litre) (mgr par litre) 1er échant. 2• échant. 

Feuilles saines 115.3 49.1 164.4 172.4 
Feuilles malades 51.7 26.4 78.1 71.4 
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I l  y a don.c ,  pour u n e  he ure don née à laquel l e  I e  d osage a été 
fait,  deux fois plus de sucres dans les feu i l les sai nes que dans l es 
feui lles malades . Ceci est à mettre en parallèle avec l ' a ltération d e  
l a  tei n te. d u  feu i l l age . 

L ' i n fl uence de l a  piqûre du Psyl l e  sur Ie métabolisme de l ' hóte 
est évi dente .  Les désordres provoqués sont de nature phys i ol ogiq u e ;  
i l s  entraînent u n  d éséqu i l i b re fon c t i on nel total chez l a  plante, q u i  
n e  tarde pas à s 'épuiser et à mourir.  

, , 

RESUME. 

En mars 1940, u n e  nouvelle mal a d i e  du cotonn i er fut  observée 
dans l a  plai ne de la Ruzizi (Kivu ) .  El le  fut trouvée,  la même année,  
au Maniema et au L o ma m i .  

En 194 1 ,  ! ' agent causal f u t  d écouvert gràce a u  main tien h ors 
saison d ' u n e  parcelle de cotonn i e r .  Il s ' agit d ' un Psyl l i d e  d ' u n e  
espèce nouvell e ,  Ie  Paurocephala gossypii RusSELL. 

Les symptómes de la m aladi e ,  dénommée Psyllose , son t con­
signes. 

Le Psylle  a été déterminé et déc r i t ,  d ' après n os écha ntil l ons , par 
Miss RusSELL, d u  Bureau of Enlomolo.qy and Plant  Quarantine. La 
traduction de l a  descripti on est reprodu ite .  

Le cyc l e  biologique d e  l ' i nsecte a été étu d i é ;  la d u rée d ' incubation 
de I ' ceuf est en moyenne de 7 jours,  et Ie cycle complet de l ' ceu f  à 
! 'a d u l te : 26 j ours . 

Le d é l ai entre l es premières piqûres et la mani festation des 
symptómes est variable,  la  durée la plus coul'le étant d e  15 j ou rs .  

Les pri nci paux facteurs i nfluençant l 'évolution de l a  mal a d i e  
sont : 

a) L ' àge du cotonn i e r ;  
b)  L e  nombre de Psyl les  nécessa ires pour déclencher la m a l a d i e :  
c) L ' éclairement solaire .  

Les  moyens de J u tte p réconisés sont  : des  poud rages ou pulvér: ­
sations d ' insectici des par contact.  

Les principaux prédateurs d u  Psyl le  sont des Coccinel l i de s ,  
Syrphides, Aranéides.  

Les phénomènes in tervenant  au moment de la piqûre et u l té­
rieu rernent sont discutés.  

Une rapide étude de ! ' anatomie des pièces buccales et du rnéca­
nisrne de piq ûre est relatée . 

Les dégàts causés sont d ' ordres mécanique, physiologique (pré­
l èvement de matières n u triti ves) et chimique ( injection de salive 
pouvant c ontenir un virus ,  une ou des toxines, des enzymes) . 
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